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5 fr. 


-_SOir 


SOUS: L'OCCUPATION (I4JUILLET 1941) 


Président - Directeur 
généra! LANK 


u 


même, peut-être, a 


L'O.NM. : 
Beau temps, + 16° 


Après une matinée brumeuse, 
nous aurons du beau temps, cet 
après-midi, sur la région pari- 
sienne. Le thermomètre montera 
-dessus de 16°, 


rég 


riser la coopération avec 


L 


tre en guerre immédiatemen 


Les démocraties occidentales ~ Apr, Eirig de l'assas: 
auraient pu arrêter l'Allemagne at de « Cri-Cri >, Il est actuel 
Le JOUVeErnement sun à en tait encore tenps, Le Kominform met ment, entendu par, la police, qui 


italien a un poste 


côtés de ces deux puissances et Kiné les circonstances du drame 
émetteur mous Taurions faie Mas tim] de défense AVAIT DE AU déni 
LE Hier, à minuit, le commissaire de 


pour-assurer ses liaisons 
en cas de grève générale 


ROME, 3 murs (de not, env. spéc. 
B, VALÉRY), — La grève du pe 
sonnel de la radio italienne s'est 
terminé tard, dang la soirée d'hier, 
par un accord entre les salariés et la 
direction de Ja radio, 

On a pu s'apercevoir, à l'occasion 


e 5 3 jers, paysans, zé de 20 ans et se dit Inge- 
dea grève, que le gouvernement] jation en juin 1910. En mars 1936, population ouvriers, paysans, artisan Qui avalt été LIDére o. habits Sleur dans une toporante uaine malai. | À touche à tous les secteurs du commtèret 
en avait entre ses mains Un) ja prance abandonnait aoii fut A | commerçants. lusgique de ia region parisienne ae pra || ilice, mais les vas nylon ne sont pas 


émetteur secret qui lui servirait au 
cas où les communistes décideraient 
une grève générale de la radio. 
Les rapports de Washington parvenant 
À Rome, à la suite des événements de 
Tehécoslovaquie et de Finlande, sont 
lrmels ; plus que jamais Washington 
si résolu À ne pas laisser l'Italle tom- 


èr dans la spnère d'influence sovié- Avec une satisfaction cynique, la policiers qul, i e Pants, san K 
lue Pologne de Beck soulignn qu'elle! doption 3 eine en do NC magne et emmènera son mari Eee PRE pu ir fabriquées, en Belgique 

Fate on pitaghe ii une im] avale yu Juste en sfemang un pacte| nan pda | cintmiatagtaphiaue - qu Mu Fate Unis fa matades une te. de téaudee| | LS ECEMMENT ue, ns pets 
Ma des 18 que at pourris A Bass], Avec d'Allemagne : la Franoe nej par fa ceneurrence américaine à la suite dont on ne possède pas encore le Gécauvraten( Ama pe NES 


"nce des 16, qui doit s'ouvrir à Paris 
k15 mars, Cette conférence, dit-on dé 
muera de loin Je cadre du pian 


négocierait un traîté 


|uebent une 
Me à la visite en Ilali 


| véritable 


Lord Jowitt 


d'alliance anglo-italien 


ROME, 2 mars (dép « Prance- 
wir 3), — Les journaux italiens, et 
en pariiculier le « Messagera n, at- 

importance considéra 
du lord 
tancelier britannique, lord Jowiti. 

Le « Messagero » oroit savoir que 


brd Jowitt ne se contentera pas de cours de la conférence de la Petite semaines. Pourtant, ne négligeant rien, $ 
hiire des conférences, but officiel Entente à Bucarest, Le prince Paul En e les policiers ont cherché À approfondir | | ces agissements, Mais, Jusqu'ici, rien ne 
de sn visite à Rome, mais qu'il nous révéla alors qu'il ne comptait] Important discours) = les aveux et ja personnalité de l'ingée | | permet de penser qu'un résultat notable 
ju chargé de négocier une entente plus guère sur l'appui de l'Europe gr 1 ait pu être obtenu, 

almanglaise. de vaste portée (un autre part, l'expert  graphologue 


traité d'alliance dans le 
are de l'Union occidentale qui se 


ime soviétique n 
que temps avant deux ag 


< France-soir » poursuit la publication des Mémoires du président Benès. L'homme d'Etat 
tchèque a précédemment exposé les raisons qui l'avaient incité, entre les deux guerres, à favo- 


l'UR.S.S. (1). 


E 7 mars 1936, en réoccupant la Rhénanie, Hitler porta un coup décisif à la paix 
européenne. La Tchécoslovaquie — et probablement la Pologne — était prête à 
marcher aux côtés de la France, contre l'Allemagne. Nous avions dit au ministre 
français à Prague que nous soutiendrions la France si elle se décidait à tirer les 

anclusions qui s'imposaient devant l'attitude d'Hitler. Celui-ci avait rompu le traité de 

Locarno et le pacte rhénan et, par ce fait, autorisait la France et l'Angleterre à se met- 


t. 


dans la poursuite de sa guerre 
criminelle. A mon avis, nous 
étions obligés de marcher aux 


La France commit ainsi la plus fari 
tale des erreurs. La France n'agit 
point, quand elle en avait le droit, 
conformément aux tormes d'un 
traité signé par l'Allemagne et qui 
avait été conclu en vue de ce cas 
particulier. Les démocraties occi- 
dentales firent preuve d'indécision, 
d'une faiblesse inexplicable et d'une 
imprévoyance qui touchait à la lé- 
gèreté, 

Cette faute capitale est la cause 
de l'effondrement tragique de la 
France, Elle fut le premier acte de 
l'histoire de Munich et de la capitu- 


ainsi plus aisé de nous abandonner 
en septembre 1935. 


La Pologne et la Yougoslavie 
s'écartent de la France 


pouvait pas même assurer sa propre 
défense ! Et maintenant que la Po- 
logne s'était entendue avec l'Alle- 
magne, elle était redevenue une 
grande puissance européenne, alors 
que les autres puissances devaient 
péniblentent s'efforcer de recher- 
cher les faveurs germaniques, 

En Yougoslavie, se dessinait un 
fort courant d'opinion qui tendait à 
s'écarter de la France. Le prince 
Paul, ainsi que son premier ministre 
Stojadinovitéh, ne tardèrent pas à 
profiter de ce mouvement d'opinion 
pour se rapprocher de Berlin. Nous 
devions nous en rendre compie très 
clairement au début de 1936, au 


Ogcidentale. 
La politique de la Roumanie était 


en piace en France 
ses comités 


BELGRADE, 2 mars (AFP). — 
Dans un article intitulé ; £ La créa- 
tion des comités de défense en 
France >, l'organe du Kominform. 
< Pour une paix durable, pour une 
démocratie nouvelle », déclare que 
le mouvement tendant à la création 
de ces comités de défense, € prend 
dé plus eñ plus d'envergure », 

L'organe du Kominform précise en- 
suite que ces comiies se présentent sous 
différents aspects : « Union de détense 
dans les différentes branches de l'éco- 
nomie, comités de délense des intérêts 
genéraux des différentes couches de la 


» Ces organisations, poursui dont 
la direction se recrute par la voie dê- 
mocratique, ont pour but de défend 
l'indépendance économique et politique 
dela France en face des lendances en- 
yablasantes de l'impérialisme anglo. 
Américain. 

» Ainsi 
ma a publié un manifeste exigeant l'a 


le Comité de défense du cini 


de l'accord fatal 

» Les comités de défense de l'indus- 
trie aéronautique, dont le congrès s'est 
tenu récemment 'à Issy-les-Moulineaux, 
agissent dans soixante-dix usines d'avia 
tion et nolamment cher Gnome et Rhô- 
ne, Morane-Saulnier, Bronzavia, Hispa- 
noSuira. 

» Les comités sont eréés ou en vole 
de création dans l'industrie automobile, 
le bâtiment et l'appareillage électrique. 

» Enfin, de multiples comités sont 
créés à Paris dans la région parisienne, 
farseille et Aix-en-Proven- 
ce, Un vaste mouvement de défense des 
Intéréts paysans se développe égale- 
ment dans les villages. » (A.F.P.). 


lum-Byrnes. 


à Bordeaux, 


de M. René Mayer, 


U STALINE 


C estun de 


aux ave:x. 


A 


petite « Cri-Cri », 


marche de l'affaire. 


CONSTANCE 


LA CONSTANCE : 


Si de nombreux soldats amér! 
f cains ont épousé des Europée 
nes, par contre peu d'Amérk 
nes ont épousé des Européi 
Constance Lundelius avait connu 
en 1947 un prisonnier allemand 
du nom de Karl Klein qui tra- 
vaillait dans un camp du Pays 
de Galles. Rentrée dans son pays, 
elle décida de retrouver Klein 


üne petite ville proche de Wies- 
baden. Elle retraversa l'Atlanti- 
que, pénétra en fraude dans la 
zone américaine, évita les ques- 
tions indiscrètes de la Military 
Police, et rejoignit Klein chez 
lui. Tous deux vont se marier, 
majs áb est probable que Cons- 
tance refusera d'habiter l'Alle- 


s visiteursdu soir 
qui a étranglé par jalousie 
Riwa, la chimiste polonaise 


1 semblait s'acheminer 
un rebondissement sensationnel bou lever: 


ingénieur parisien» s’est accusé cetle 


LES MÉMOIRES DE BENÈS 


Un document historique et humain exclusif 


J'AI PREVEN 
EN 1937 DU 
HITLER-TOUKH 


Le Führer qui voulait renverser le 
’avaitenvoyé quel- 
enis secrets 


S'étant présenté spontanément au 
commissariat de Lourches (Nord) pour 
fournir des renseignements sur le meur- 
tre, Émile Regnault, 29 ans, est passé 
(De notre correspondant particulier) 

LILLE, 2 mars (par téléphone), 
LORS qu'à Paris l'enquête de la Police judiciaire, sur la mort mystérieuse de ln 


vers une conclusion formelle: le suicide, 
se — peut-être momentanément — la 


tions et établir s'il s'agit réellement 
du criminel ou d'un mythomane, 
dont l'esprit déséquilibré aurait tma- 


police ‘de Lourches, près de Valen- 
ciennes, recevait un coup de télé- 
phone 
: Id, Emile Regnault, {figénieur, 
J'ai d'importantes ‘révélatfons À 
faire sue ia mort de Ja jeune Chris- 
tiane Czerwonska. 
Intrigué, le magistrat Invita son côr- 
respondan À venir le voir au plus tôt. 
— Entendu, dit ja voix au bout du 
fil. J'atrive fout de suite. « 


Incohérences 


Peu de temps après, Emile Regnault, 
qui est 


sentait au commissariat, où son audition 
commençait aussitôt. 

Interrogé pendant de longues heures, 
1l avoua qu'il avait assassiné « Cricri >, 
Il a donné de nombreux détalls, 

Cependant, cerlaines, de ses déclara- 
tions ont paru assez Aincohérentes aux 
policiers qui, avant de prendre une 


su 


at. 
Cest < Francesoir » qui aanngno 
à l'inspecteur principal Courchamp, de 
Ja brigade criminelle, chargé de len- 
quête, l'arrestation dans le Nord 4'Emi. 
le Regnaut. 
Ostte nouvelle a causé à l'état-major 
de la brigade criminelle la plus vive 
stupeur. L'officier de police Casanova 
a cherché immédiatement à se mettre 
en rapport avec ses collègues de Lour- 
ches. Les policiers, qui étaient arrivés 
à la conclusion du suicide, sont vive- 
ment étonnés par ce rebondissement im- 
préva. Hs pensent, Jusqu'à nouvel ordre, 
ue Ja déclaration gnnLİt est asser 
ntaisiste et semblable à ceile du € cor- 
“beau » qui s'était accusé, li y n deux 


Michaud, commis par le juge d'instruc 
tion Goletti pour examiner l'écriture du 


| px 
nuit : 


sur les maquis de la 

ERIODIQUEMENT, des informations 

P Gireulent sur des” parachutages 

L'enqute Le black-out 

ou les toiles d'araigni les 
Le maquis les 

Ave République, 


IV® République 
clandestins, que c'est le silence, 
dossiers de Jeur mystère. 

sent, Certes, la contrebande 


les seuls à voler par-dessus nos frontières, 
Dans ta quanté, il y a des armes, 
jennent-elles T A qui vont-elles ? 
Pourquoi le gouvernement n'arrive-t-il pas 
à mettre un terme à ce trafie 1 


Des armes allemandes 


R de la France, plusieurs milliers dë 
mitraillettes de modèle allemand. 

Mes'agit d'armes du type Stén amélio- 
rées de crosses en bois, Les conclusions 
de l'enquête révélèrent que ces armes pros 
venaient de Belgique où plusieurs usines 
d'armement, telle Herstal, à Liège, liqui- 
dent des stocks allemands et continuent 
même à fabriquer ces armes; 

Les organisations secrètes ne rencon= 
trent pour ainsi dire aucune difficulté A 
s'approvisionner A ces sources, 

M. Georges Bidault a bien envoye, par 
valise diplomatique, voici. deux semaines, 
une note de protestation au gouvernement 
belge afin de lui demander de prendre 
les mesures susceptibles de mettre fin A 


Des‘ particuliers peuvent 


ipare actuellement). ravement compromise. Les. fascis- - billet Jelssé par Cri-Cri sur lequel cette 

aia pay Es hulrares ae roouissaient, Bi Le] dimanche, > Plusi h d dernière disait sa funeste résolution en acheter des tanks 

Marshall. La preuve en est, dibôh'en.| Autrichiens saisirent très bien la| a Congrès du R 5 usieurs ommes, Ont UN | cs termes : < Jen ai assez de ceite N France mème, se commettent 
s ia PEN à la manœuvre que l'Alle- An ê i vie >», a transmis son rapport au ma- 

ge que jes, ambaesadours de Grande-| portée de la manœuvre que l'A x l himi de l'é De 2,» tansmis Journellement des € erreurs » dont 

re n u visite, | magne venait de réussir contre ; s 7 3 5 certaines semblent profiter Uange= 

Re anra eo kopiist TOdest. Immédiatement aprés en] A loccasion du Congrès radieat-| à Marseille chimiste de l’école Normale, sont MP a conclu que l'écriture da RP AA eio 


socialiste de la Fédération du Sud- 


effet, les nazis entreprirent leur tra- 
à Ouest, qui se tiendra dimanche, À 


C'est ainsi qu'une commi 
vail de sape en Autriche... jusqu'eu 


chargée de liquider de mati 


spéclaie, 


4 rendre part personnellement À cette ; 
usagé de 


Miférence, où il rencontrera MM. Bi- 


d'autres leites,.offralt les mêmes ana- 


| du 9 au Ii mars soupçonnés d’avoir commis le crime 


ét et Bevin, point de forcer le chancelier Schu-| Angoulême, M, René Mayer, invité| ER nr qe ie, a livrè à des adjudicataires prl 
Cependant, malgré les assurances amè-| Féhnigg A aigner avee Hitler le fa-| d'honneur de la fédération, pronon-| Le Rassemblement du Peuple Erena ee a A Ona | D TE Tanke eu metal MAE re IA, 
taes, l'afmosphère, ei, est loin d'êè-| meux accord du 11 juillet 1036. cere ja important guth aur de3| Français tiendrait son congrès à (Enquête de Henry PIGNOLET) importante de Rennes en aurait acquis, 
Out le. résuitat. den: élection" que Cet accord ne fut pas seulement| Pèmes économiques et finan-| Marseille les 9, 10 et 11 mars E NOR La 


lu politiciens ec. observateure non ex- 

istes commencent à appréhender. 
kin les meilleurs observateurs, la pos- 
Milte d'une victoire socialo-corimunis"e 
{Put étre absolument exclue et le 
it qu'ils obtiendront 40 pour 100 et 
Au des voix est quasi-certain. Que se 


le, premier. coup porté contre l'Inde 
e 


Le convoi Saïgon- 
Dalat attaqué par 
le Viet Minh 


près de cette usine comme client éventuel. 

M. Teïtgen, averti par. la Sécurité mi- 
ditaire des imprudences regrettables com- 
mises par cette. commission que dirige un 
général de gendarmerie, a immédiatement 
alerté M. Jules Moch qui, à son tour, a 


péndanes autrichienne, ce fut 
coup fatal, Le parti näzi fut aut 
risé en Autriche, et les nazis alle- 
mands purent dorénavant intervenir 
d'une manière scandaleuse dans les 
affaires intérieures autrichiennes et 


neige. C'était dimanche. Elle portait un pantalon gris, 
sa veste de fourrure, et avait noué autour de ses gheveux 
un foulard aux couleurs vives. > Ë 


« Li dernière fois que je l'ai vue, je lui ai jeté une boule de 


Muret alors ? Comment laisser les|. y semer les germes des premiers Grâce à un C'était le dimanche 22 février, dans le jardin de l'immeuble cosu|  S4iGoN, 2 mars (AP); — Le | 2 Me Remelunenents oénéraux ‘de 
aa nes, en dehors du gouverne-| Quislings européens, du quai de Saint-Cloud, à Auteuil, où elle habite depuis 1943 un petit] convoi qui se rend régulièrement | | mener l'enquête 


SUCCÈS 
éclatant 


conditions ? 


À cis deux questions, on ne trouve 
Lire de réponse ici- 


Où sont passés Jes tanks ? Où sont tes 
dépôts d'armes parachutées ? Qui les 
tient 1 


chaque semaine de Saigon à Dalat 
a été l'objet d'une très violente at- 
L taque des partisans du Viet Niam. 


studio au 7, plein de désordre et vide de luxe. 


La première visite 
Riva Kwas, ingénieur-chimiste, 


LS LOYERS - 


Maintien dans les 
leux des sinistrés 
"pliés dans de 


a“ moins qu'on puisse dire, c'est que 
fétussion sur la nouvelle loi des 

% en chantier depuis plusieurs se- 
lite, à l'Assemblée, n'est pas claire, 
Li faut de beaucoup. 


des deux émissaires 


C'est alors qu'Hitler jugea le, mo- 
a 


d'atieindre un double objectif. 

Sur le'plan international, il nous 
proposerait un pacte analogue à ce- 
lui qu'avait accepté la Pologne, bri- 
serait les liens nous unissant à l'Eu- 
rope Occidentale, nous compromet- 


son champ d'action politique. 

Sur le pian intérieur, Hitler était dê- 
cidé à manœuvrer comme en Autriche : 
il ferait accorder par nous-mêmes un 
atut légal au parti nazi en Tehéco- 


LE PLUS POPULAIRE DES MAGAZINES 


APANA | 5 frs 


HIER Pfs 


£n exclusivité cette semaine : 


MES DÉBUTS 


DIFFICILES 


partait déjeuner chez ses. amis 
_Kawer, maroquiniers dans le XVIIIe. 
— Le soir, personne ne l'entendit 


de sa chambre. 
Quand on retrouva chez elle Riwa 
Kwas, cinq jours plus tard, elle 
était étendue nue sur de divan du 
cosy, Son manteau de fourrure re- 
couvrait son corps. Un filet de sang 
striait le visage du nez à l'oreille. 


et les télégrammes s'accumulaient 
sur la table de la concierge. Deux 
ces dépêches provenaient de 


tut de chimie de la rue Curie, 


1948, un traité sur e Préparation. de 
Monéalcoyl et Dial Coyiaminaetha- 
nol >. 


et semblait promise à un bel avenir. 
Si, du moins, on s'en rapporté à 
son ‘directeur M. Rumph. 
Néanmoins, Riwa, qui professait 
volontiers dans son entourage des 
doctrines politiques extrémistes, ne 


tant, une confiance absolue, | 

Elle y donnait l'impression d'être 
vraiment trop préoccupée des” joie 
érielles et trop avide de satis 


Nne trentaine de camions auraient 
été détruits et cinq personnes tuéis 
malgré la présence de trois: blindés 


DEV, z A A GRO rentrer. Pourtant, ajoute la) jeune ÿ i imie,| défendant le convoi. On ignore en- z i H 
AN: Tchécoslovaquie. 11 conçut une ma- > ant, ir Elle était, A l'Institut de chimie, | Core le nombre des blessées Est-il sûr que ses services ne Jui 
T L'ASSEMBLEE nœavre. Qui devait Iul. permettre Mme Résaud, J'habite juste en face) considérée commesun élément d'élite] “Lingreusion s'est produite À peu cachent pas certaines informa- 


près à mi-chemin entre les deux 


villes. 


pe tant eux yeux de l'Union soviétique : Le dane Ealt novel, St Ton| semblait pas inspirer, dans les mie Dm np ar À : 
; s à é ; s | rinie place Beau AD, certaj 

es communes goo Dony, fatre EAr: Apaia oona TOU i vait ainsi, au bout de cinq jours,| lieux polonais et les cercles spiri- ]| Jort de. sa eja g 
tites c avoir ainsi isolés dans l'orbite de Sngouragez S son initia forcé sa ports cest que les ietires| tueis: Acquis à ses doctrines pour | DELA oomen E 


Vichy sévit 


E ministre de l'Intérieur le sait-il ? 


tions ? 
Car il existe un malaise dans les ser 
vices de Sécurité : r 
do Les non-résistants livrent une luite 
sourde aux résistants qu'ils considèrent 
évidemment comme des gëneurs, Malgré tes 
réformes apportées par M. Jules Moch, 


tral du personnel, 
Fred BAUDIN. 


(SUITE A LA PAGE 3) 


va E Elles résumaient en style télégra-| faire des instincts tumultueux pour 
4 vingt députés présents se débat-| Slovaquie, puis, sous le couvert de cette ent Hélégra-| faire des instincts tumul r 
À qui mieux mieux pour esayer| légalité, noYauterait nos crane Le par Josette DAY TRE a ARE quon lui confiât des tâches sé = 
nouer le fi. mandes. envenimerait leurs Telati PInstitut, M. qu n u | 
< pas voir sa collaboratrice À ” 
as pitir 4 bis nou] avec le gouvernement, les nazifierait de ne pas Voir sa collaboratrice e E N As n 
5 la piace du | Compemenc eus -s äeiderait, alors Jean MARAIS - Yves MONTAND fon poele acpuis 1e lundi 23 février: | yz, C'est ce qui me permet de Vous Retour prochai 
Arès 3 rm NE NS RES H ` ; de ses amis polonais qui la connais- z 
a a PRO TE E L nente aun far eonforme ane inté HÉROS POPULAIRES Une jeune femme... libre | “4 "äcpuis 2988, qu'il faut écarter à Phoraire normal 
mmi i Š l'hypothèse d'un crime politique ou 
A piés dans sies -petitos communes Poue commencer, 1e- comte Trinti- HISTOIRES MERVEILLEUSES Dans la chambre régnait nn désor-| l'hypothèse eus P 
G atape arrica euront | | in Anaan i S IAXAEma AOA ministre à dre de célibataire : vaisselle saie, | Ne d'une affaire d'espionnage., du Métro . 
a lur immeuble soft reconstruit. Berlin, en automne 1948- alie. deux, re- SCANDALE A LA COUR.. SCANDALE SUR LE RING. emballages de Rennes a lurée; gaie et indépendante. Pèu AE 
Mi vaines circonlocutions, le rap-| Présentants de Hitler désiraient se ren- tapis, mégots de cgarettes dans un| soucieuse d'élégance, plus portés Le préfet de la Seine vient d'an- 
tu dre A Prague afin de se renseigner sur et le dernier roman inédit de verre vide sur une table basse,| soucieuse d'élégance, plus portée |. noncer que l'horaire normal du mê- 


wi M. Grimaud, demande l'expui- 

„$ < ceux qui he paient pas leur 
tai Prûlent les portes de leur appar- 
tu détruisent tout., ou encore 
& ferment leur logement en < maison 


les possibilités d'ane entente. Toute 
cette affaire était enveloppée du plus 


. (Suite page 4) 


Maaez vous > (810). 
uitues sourires accueillent cette évo- 


(1) Voir € France-soir > daté du 2 
mars. 


MAX DU 
EN VENTE PARTOUT 


atalogue Gratuit] 


SUR DEMANDE 


PAIEM 


FACILITÉS DE 


VEUZIT 


journaux polonais et lettres épar- 
ses, cachetées à Varsovie ou dans 
F'Oklahoma. 

Riwa Kwas, née à Vilno (Polo- 
gne) (comme la plupart des acteurs 


TOUS LES MARDIS 


de ce drame) en 1916, était ingé- 
nieur chimiste. Elle avait publié, en 


vers la recherche vestimentaire, elle 
poussait la négligence de'la coquet- 
terie jusqu'au mépris. Assez belle 


SUITE PAGE 3 


tro reviendra, dans les jours pro- 
chains, c'est-à-dire premier départ : 
5 h. 30 au lieu de 5 h15, © + n 


Les horaires avaient dû être moëlls | 
fiés en raison des délestages de cou- 
rant pendant l'hiver, A 
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mm TRADUIT DE LANGLAIS PAR ODETTE FERRY 


France-soir pitie 
anglican mort de 


son 
ploi, sans relatiðns, elle retrouve la 
Spule femme qui lat, Jadis, au co 


témoigne confiance et sympatii 
d'elle quelques lettres où 
a livré un innocent se- 
c un homme marié. 
mariée deux tois, dispose 
ftre à Oli- 


Olivia, surprise, demande à réfléchir, 


Susan a peur 
JU N rentrant du Vieux 
Prieuré, la veuve du 
missionnaire trouva sa 
petite maison encore 
plus sordide et morne. 

Jamais elle ne s'était aperçue 
auparavant à quel point la for- 
tune pouvait agrémenter l'exis- 
tence. Elle souffrit brusquement 
des courants d'air qui passaient 
sous les portes mal jointes, du 
tissu râpé de ses coussins, de 
ses chaises bancales, Elle mé- 
dita longuement, assise auprès 
du maigre feu, éclairée par une 
lampe à huile, pensant à Susan 

par ‘moment, à Dieu. Elle 

'étonnait d'avoir pu oublier de 
conseiller à Susan de prier. 

Comment, en tête-à-tête avec son 
amie, avai le pu omettre de lui 
offrir, avec la suavité rituelle, la 
consolation indispensable aux affli- 
pés 7 Peutrêtre étalt-ce la proposi- 
ion extraordinaire de Susan qui 
l'avait surprise et.. déconcertée. 
Pourquoi Susan était-elle allée 
jusque-là ? va 

« Elle a eu peur. » Ces quatre 
mots se formèrent d'eux-mêmes 
sur les jolies lèvres: d'Ollvin. C'é-. 
fait ! Mais peur de quoi ? 

Peur des lettres? Susan avait 
aru vivement soûhalter qu'elles 
ussent « én sécurité » et lul avait 
demandé de les détruir 

Olivia s'en souvenait cependant 
comme d'une correspondance inno- 
cente, d'un bavardage mal écrit, 
de comptes rendus bébâtes de son 
fiirt avec sir John Curie, où Susan 
exprimait des regreta que lui cau- 
suit le mariage sans espoir 
tracté par sir John. 

Mrs. Sacret frissônna, La cuisine 
était glacée ; il était absurde 
ne pus profiler du feu qui brûlnit 
dans le salon, Elle laissa la va 
salle sale sur la table, reprit 
lampe et gravit les marches ver- 
moulues de l'escalier trop étroit. 

Les lettres éfafemt au fond d'une 
malle, /dans sa chambre ; elle dé- 
sirait les relire, car elle en avait 
oublié jusqu'au contenu. Du reste, 
elle ne les avait lues, jadis, 
avec une bien grande attention. 
Mais la curiosité est un pi 
Olivia ne se reconnalasnit pi 
droit d'être curieuse, Elle devait 
brûler les lettres, comme Susan le 
désirait, et les brûler sans les re- 
lire, Voila qui constituerait une 
action honorable, 

Olivia était de nouveau assise 
entre la lampe et le feu qu'elle 
entretenait avec parcimonle, Mais 
des pensées surgissalent et pas- 
saient dans son esprit, qu'il était 


malais de chasser. Elle faisait 
mille suppositions, elle se posait 
mille questions, 

Pourquoi Susan, al riche, était- 
elle si triste ? Jadis, elle se mon- 
trait toujours gala et insouciante. 
Un seul chagrin, l'amour sans Is 
sue conçu poys sir Jobn Curle, Et, 

urtnnt, sa douleur n'avait pas 
Ra {rés profonde, sans cels com- 
ment aurait-elle pu épouser si vite 
Martin Rue ? 

< J'aimerais voir le mari », se 
ait Olia. Mais elle réagit rapid 
ment, < Je ne dois pas être indis- 
Grète, I me faut compatir à la 

istese de Susan et essayer de 
l'aider. Cette nuit, ti prierai pour 
elle. Demain, Je brileral les lettre 
après-demaln je lul écrirai que 
Je l'ai falt.. Oui, c'est cela, » 
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Le lendemain matin, après avoir 
reçu d'une société de diffusion de 
brochures pieuses, ‘Une sèche ré- 
ponse négative à sa demande d'em- 
pioi, Olivia Sacret alla chercher 
les lettres de Susan, Elles se trou- 
walent à côté des quelques livres 
enr men A 

e les emporta au 'rez-de- 
chaussée. Le feu brûlalt haut et 

Ti dans tatrots cheminée, 1 ent 

si simple de les y jeter, mais 
Olivia beska o T7 S 

Son amitié pour Susan avait 
constitué réellement l'épisode le 

lus passionnant et le plus bril- 
lant de sa vie. Et, maintenant 
qu'elle allait y mettre fin, 11 lui 
semblait pénible tout de mème de 
détruire ces lettres sans y jeter 
un dernier coup d'œll, sans recréer 
un instant la chaleur et le plaisir 
éprouvés durant ces quelques se- 
sed où Susan s'était confiée à 
elle. 

Tant pis ! Elle se décida et lut 
attentivement, minutieusement, À 
la lumière projetée maintenant sur 
ces lettres par la peur de Susan, 

a détresse, son offre surprenante. 
Puis elle les plia avec soin. 

Le sang qui lui était monté au vi- 
mage à cette lecture, la faisait pa- 
AS Cie plus jeune et plus fral- 
che. 

Les lettres de Susan étaient, en 
effet, parfaitement  inoffensives. 
Peut-être un peu ambiguës : Su- 
san savait si mal s'exprimer et 
certains passages pouvaient avoir 
une signification que Mrs. Sacret 
ne lui avait jamals prêtée jusqu'à 
présent. Mais cette signification 
n'était sûrement pas la bonne. 

Les feuilles bordées d'une mince 
ligne dorée furent replacées dans 
leurs enveloppes et résolument mi- 
ses de côté, comme si elles avaient 
été un objet de tentation, 

Olivia avait toujours l'intention 
de les brûler, mais tant qu'elles 
existaient encore elles lui dons 
naient le sentiment obscur de son 
pouvoir sursla jeune femme du 
banquier. Elle désirait prolonger 
cette impression singulière, 

Car, dès que les lettres seraient 
détruites, elle se sentirait sans dé- 
fense, elle en était sûre. « Je n'au- 
rai plus d'importance nux yeux de 
personne, ni même de Susan », 
penaa Olivia, l 

C'est à cet Instant précis qu'un 
mot, dans le titre du journal plié 
sur ‘la table, accrocha son regard, 
et ce mot étalt < chantage ». 

Elle ne comprit pas sur-le-champ 
ce que cela voulait dire, Mais elle 
réalisa pleinement la signification 
du mot en lisant l'article, comme 
malgré elle et fascinée, Oul, réel- 
lement, diaboliquement, fascinée, 

TI s'agissait d'une affaire lamen- 
table, Dans aa jeunesse, Un hom- 
me avait été condamné pour un lé- 
ker vol. Pula, sous une autre Iden- 
tité, 11 s'étnit racheté et avait nc- 
auis une belle situation, Mais un 
type qui l'avait connu én prison 
l'avait fait chanter pendant la 
moitié de son existence. Histoire 
banale, avait remarqué le juge. 
mais témoignant d'une perveraité 
démoniaque de la part du maltre- 
chanten 

Mrs Sacret médlta longuement 

sur cet article, Pour la première 
tois, elle jetait un regard hors du 
cercle étroit dans lequel elle avait 
vécu. Elle dééouvrait soudain le 
crime et la cruauté régnant sur le 
monde, Et, pous la première fois, 
troublée, gênée, inquiète, elle me- 
sura combien son horizon était H- 
mité; 

Elle se sentait prise du désir 
d'en finir, de jeter brusquement, 
d'un seul coup, les lettres nu ml- 
lieu des flammes, mais elle fut ari 
rêtée par un bruit inaceoutumée 
dans Minton street: celui d'une 
voiture traînée par des chevaux, 
Elle se précipita À la fenêtre, 

Susan étah À sa porte, assise au 
fond d'une élégante calèche atte- 
1éa de deux alezans au poil lustré. 


(Copyright by France-nor, 
and J. Shearing et 0. Perry.) 


DEMAIN : 
Où Olivia voit la fortune 


lui souri 
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NORMANDIE, Le Fort de 
OLYMPIA, L'Idole, 


REX, La Bataille de 
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Ja prairie, 
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PARIS, Monsieur Verdoux, 

sur Lisbonne, 
Tzigane, 

s mon caur, 


Flims anglais doubiés 
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CINEMONDE, L'Evadée, 
ELDORADO, ‘Aloma, princelse des Iles, 
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Voici la vérité sur la 
disparition du général 
russe MILLER 


SUR SON LIT DE MORT, A LA CENTRALE DE RENNES, 
LA PLEVITZKAIA A AVOUÉ QUE SON MARI, LE 
GÉNÉRAL SKOBLINE, AVAIT ENLEVÉ MILLER POUR LE 
FAIRE ASSASSINER DANS UNE VILLA DE SAINT-CLOUD - 


Au moment même où notre collaborateur Henri Danjou accomplissait sòn enquête sur « les || 
mystères de Paris > et notamment le drame quotidien des disparitions, il apprenait la vérité sur 
Vun des enlèvements les plus mystérieux qu’aient révélés les annales de la police judiciaire: celui 
du général russe Miller, Voici, révélée pour la première Jois dans le détail, l’histoire de ce rapt 


en plein Paris (1). 
A révélation 


L 


1 vient de m'être faite d'un des secrets les 
plus mystérieux de ces dix dernières années, celui 
de la disparition, de l'enlèvement en plein Paris et de 


la mort du général russe-blanc Miller le 22 septem- 
bre 1937, demeurés inexpliqués jusqu'à ce jour. 

Le général Miller, président des Combattants russes- 
blancs de Paris, ex-gouverneur général de la Russie sep- 
tentrionale au temps des tsars, succédait à Paris au fameux 
général Koutiepov, disparu, lui aussi, mystérieusement en 


1930. 


Mais il faut que je raconte 
toute l'histoire afin qu'après dix 
années de guerre, d'occupation et 
de drames, elle retrouve son in- 
tensité d'autrefois, de cette épo- 
que bien heureuse où les nouvel- 
listes étaient en grand émoi parcé 
que Marcel Thil avait été blessé 
aux yeux par Fred Apostoli, U 
commandant espagnol, nommé 
Troncoso, venait de s'emparer 
dans.le port de Brest d'un sous- 
matin appartenant aux républi- 
cains espagnols. Les Japonais 
bombardaient Nankin. Mussolini 
faisait à Munich sa première vi- 
site d'amitié à Hitler, 


Le guet-apens 


Miller avait 70 ana, 
encore très valid 
Très grand, le visage rond, d'un 
complexion fort Îl avait 
de grandes moust 

veux gris et long 
rière, Ses fonctions de président 
dos anciens combattants, dans un 
petit local de la re dù Colisée, 
n'étaient, en rési té, qu'une fa 
Miler était. le 
d'espionnage russes-blancx 
viétiques, Ses agenta secrets al- 
ialent et venalent d'U.R.S.S. en 
France, en Allemagne el en Espa- 
gne. 

Le 22 septembre 1937, À 10 h. 30 
du maun, le général Miller se rend 
à son bureau, rue du Colisée, com- 
me d'habitude, Ilen sort vers mdi, 
mals, avant de sortir, I! tend une: 
enveloppe cuchetée k son aide- 
camp, un général russe-blanc, nom- 
mé Koussomkl. 

— Ne me prenez pas pour un fou, 
lui dit-il, Gardez cette enveloppe, 
vous ne l'ouvriréz que si vous ne 
me revoyez pas, vers trola ou qua- 
tra heures de l'après-midi. Alors, 
vous comprendrez ! 

A 11 heures du soir seulement, le 
même jour, le général Koussomki 
ouvre Ja lettre, T lit ; 

« J'ai rendez-vous À midi 30 avec 
le général Skobline (2), à l'angle 
de la rue Jasmin et de ia rue Raf- 
fet, métro Jasmin. I doit m'emme- 
ner voir un officier allemand att: 
ché militaire dans lès pays bi 
niques et un autre Allemand, M 
Verner, qui est attaché à lamba: 
sade allemande de Paris, Tous le 
deux parlent blen le russe. Le ren- 
dez-vous a été arrangé par Sko- 
bline, PEUT-ETRE EST-CE UN 
GUET-APENS, En tout cas, je labs- 
se cette note: Miller, 22 septembre 
1937. > 

Et le général Miller disparait ! 
Aussitôt eette lettre lue, les amis du 
Rénéral Miller recherchent le géné- 
ral Skobline. I: n'a pas plus de 40 
ans, |! est très grand Jui afssi, aveo 
un visage mince, une taille élancée, 
Son front est largement dégarni, 
mais ses cheveux sont d'un besu 
noir, 

Skobline est l'époux de Nadeja 
Vinikowna, qui sous le nom de la 
Pevitækala fut une des plus célè- 
bres cantatrices de l'opéra Impérial 
de Moscou, Ils vivent assez pauvre- 
ment, dans une modeste vilia 
d'Ozolr-la-Ferrière ; mais, ce jour- 
là, la Plevitgknïa a joué une cham- 
bre, avec son mari, dans un hôtel 
de l'avenue Victor-Hugo. 

Ses compagnons d'exil le retrous 
vent enfin à minuit, l'interrogent. I 
as comprendre pourquol 


Le général 
main était 


rejetés en ar- 


Me”suivre à la po- 
général Koussomki. 


æt Skobline, 
s'enfuit, Nul ne l'a plus 
Vu, pas plus que le général Mille 
et le général Koutiepov 1 

La Pievitzkalı prit la place du fu- 
gitif dans les locaux de la police. 


Elle fut condamnés — condamnée 
sans preuves, une année Plus tard. 
le 20 décembre 1938. par la Çour 
d'assises de Paris, à vingt années 
de travaux forcés pour complicité 
d'assassinat et de séqrestration vo- 


lontaire. 
Le drame 
de Mme Sauty de Chalon 


Je me remémorals ces circonstan- 
ces au moment où je commençais à 
entrer dans les € Mystères de Pa- 
ris >, non parce qu'il m'avait été 
donné de voir le général Miller en 
1937, mais parce que, parmi les mys- 
tères les plus ténébreux d'aufour< 
d'hul, je croyais pouvoir Inserire Je 
nom ‘de la propre nièce du général 


Miller: la comtesse (russe) Sauty de 
Chalon, diparue, elle ausi jans 
des conditions surprenantes, le Ie 


octobro T4 

Koutiepoy, Miller, Marie Sauty de 
Chalon : trois disparus, presque 
trols noms dans un mème bonnet. 
rie Sauty, de Chalon, femme ho- 
e. mère de deux braux ènfanu 
se d'un officier valeureux, n 
'écrograd 1} y à 40 ans, été tori 
héroïque pendant l'occupation et en con- 
tact avec des officiers de -l'Antelligence 
Service. Fin septembre, 1943, elle était 
Partie pour Groningen, en Hollande, mu- 
nie d'un ordre de mission militaire et 
revêtue d'un uniforme, Elle ne "eparuk 
chez elle, à Paris, ni en ociabre, ni en 
novembre, J'en étais lA de mes re 
cherches lorsque la découverte de son 

vre ek de son assassin, le 2% novem- 
bre 1948, fit cesser tour mystère. 

En rentrant de Bruxelles ie der, oo. 
tobre 1945, Mme Sauty de Chalon, 
avale l'imprudence d'offrir une piace 
dans sa voiture à un aventurier revêtu 
d'un uniforme de capitaine, qui disais 
se nommer Vernier de Miramont et qui, 
en réalité, était sujet belge, ancien ser 
rurier et escroc notoire, et se nommait 
Meurant. Meurant étrangia ln malheu: 
relse avec un bai de soie pour H 
waliser, puls il jeta son cadavre dans 
un fossé qu'il racouvrit de terre, à 6 kl- 
lomêtres de Cambrai (Nord), I) sers 
prochainement jugé par ls Cour d'as- 
sises de Douni, 

Cette disparition cessait done d'être 
un mystère et J'avais fermé mon dor 
sier lorsqu'il m'arriva de rencontrer un 
ami que Je considère toujours comme 
le meilleur policier de France. 

— Je pourrais voux raconte ce que 
fut le drame de l'oncle, le génêral Mil 
ler, me dit-il- 

Ér J'écoutai un récit bouleversant. 


Les aveux de la Plevitzkaïa 


Tout se passe en mai 19407 dans le 
décor d'une Centrale aveugle, muette. 
Ja prison des femmes de Rennes, La 
Pievitzkala, exdoie des théâtres impo 
riaux de Moscou. condamnée, finit | 
ses Jours dans la monotonie vulgaire 
une cellule, d'un atelier, Où il est dé 
mdu. de parler et de léver les Yeux, 
tandis que les doigts les plus fins sè 
brisent sur IA grosse tolle des chemises 
de soldats fabriquées- la douzaine. Pas 
d'autre distraction pour l'esprit que les 
murs sombres d'un préau rempli de 
meurtrières, d'avorieuses et de voleuses 
La guerre gronce, le vrombissement des 
avions allemands remplit le ciel, les na- 
zis envahissent la Belgique. La Pie 
vitzkala souffre d'une grave maladie de 
cœur depuis de nombreuses années, et 
elle ne se sent plus beaucoup de forces 
Elle à déserté l'atelier. Etendue sur son 
Krabat de forcat, elle gémit 

= Je voudrais faire des aveux ! 

L'un des chefs de nos services de 
renseignements, cantonné à Rennes - 
précisément mon interlocuteur — et qui 
s'est occupé en son temps ae la dispa 
rition du général. aceourt à la prison. 

Sous son sarreau de prisonniére, la 
Plevitzkala fait toujours grande figure, 
Son visage bauiain s'est adouci. Ses 
yeux couleur d'océan n'ont pas moins 
de, charme, mais ils se font moins 
rudes 


Mon mari, le général Skobline, a 
réellement tendu un guelapens au gé- 


Prochain article : 


LES NOUVEAUX MYSTÈRES DE PARIS 


Une grande enquête d'Henri DANJOU. 


méral Miller, le 22 septembre 1937. 
J'inorals toul. N avait quitté notre 
villa d'Orole-la-Ferrière. le même jour- 


J'ai menti lorsque j'ai dit qu'il avait 


Passé la Journée avee moi, mais c'était 
Pour le sa: revu que le 
soir. Lorsqu étendre près de 


mol je compris venait de vivre un 
« le suppliai de se soulager. 
fout. T me dit £ 


Assassinat à Saint-Cloud 


lent au métro asmif, Nous som- 
Le 
Qui était du complot, nous 
villa de Saint-Cloud.» 
décrit Ia viða, donne 
ule à 
— Skobline me raconta ensite qu'il 
abandonna le général Miller entre les 
mains des conjurés. Lorsqu'il revint à 
Ja villa, le général était étendu sur un 
divan, ies bras ballants comme yi eût 
dormi. N ne portait aucune trace dr 
blesure. Son visage était caime, comme 
s'il m'avait pas souffert, Un médecin, 
probablement, lui avait fait une piqûre 
mortelle, Je me sais rien d'autre. Je 
rols qu'il serait fache, en fouillant Le 
Jardin de ceite villa de Baint-Cioud, de 
retrouver la cadavre du général Miller. 
suite, J'ai favorisé l'évasion du 
1 Skobline, rais que voulez-vous, 
L'état mon mari LIL ext librement re 
parti pour J'U-K.S.8, grâce à l'ambassa- 
deur soviétique M. Potemkine. Voilà ce 
que Je voulais vous dite, monsieur je 
commissaire | Ja vaw mourir. Je dis 
la vérité. Je Jure que Jè ne suis pour 
rien. que je n'al Joué aucun rôle dans 
assassinat du généra! Miler. » 
„Ta Pievitakala réciama le _ secours 
d'un pope que l'on fit venir. Le com- 
missaire réclama, celui d'un tra 
ducteur-Juré, qui vint auss, En pré- 
sence du pope, la Pievitskala répéta 
sos aveux, les siena. Elle s'évanouit 
plusieurs fois pendant son récits Quel. 
Ques Jours plus iard, en même temps 
que les armées nazies commençaient A 
déterier sur le sol français, elle rendit 
le dernier soupir. 
Ces aveux sont conservés à ja Sûreté 
pationaie 


Copyright b E 
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mes montés ensemble en voiture. 
chauffeur 


(1) Voler France-soir des 27, 28 et 20 


février, 

(G) Le général Skobline était un ap- 

tign midedecamp du généralisime Kor. 
alt fort su 

miligux rumsesblanea, o 0t ANS lës 


L'obsédé du canal St-Martin 


les Conseils be Philomine 


Croûtes aux pois cassés 


Cuisez en épalsse purêe 250 gr. dé 
pois cassés, Réservez le liquide 
cuisson pour en préparer un excel” 
lent potage, Ilé d'un peu de marga- 
rine, pétrie avec même volume de 
farine, 

Faites griller quatre larges tran- 
ches de gros pain, après ies avoir 
évidées légèrement ; étalez dans 


chaque partie creusée un peu de ph- 
té de foie de porc ou de pâté de 
campagne, disposez dessus de la pu- 
rée de pois casaćs, 

Evidez encore cette dernière, afin 
de mettre sur chaque croûte un œuf 
cuit mollet. Recouvrez de purée de 
pola cassés, arrosez d'un peu de saln- 
doux fondu et faites réchauffer au 
four, sans laissér gratiner, 


LE SECRET D’AINO 


Paraphrasant un alexandrin célèbre 
on, peut proclamer ajourd'hul que : 
< Toute la France pour Alno a les 
yeux de Pierre Benoît, > Le nouveau 
roman du prestigieux auteur de € l'A- 
Uantide ». de ela Châtelaine du Li- 
ban s, de < Künigsmark ».. Darall 
dans Rêves, l'hebdomadaire féminin de 
vos rêves. Vous trouverez celte semal- 
ne dans Rêves le règlement du grand 
concours doté d'un mlilion de prix : 
« Qui sera Aino au cinéma ? >. Athe- 
ter Rêves, c'est s'assurer une semaine 
de passionnante lecture pour moins de 
irois francs par Jour, Achetez Rêves 
see hui, achetez Rêves lous les 


LAREINE 


RAND ROMAN MISTORIQUE INEDIT DEP, 


encore, Je me suls jetée. 
tort, J'aurais dû attendre 
— Attendre quòi ? 
Ses yeux se ternirént, cessèrent 


G 


LES CHAPEAUX DE 

Mme JOE LOUIS 

FONT SENSATION 
A LONDRES 


Jo Louis, qui såjourne actuellement an 
m 


“DIABIF 


L RIVAL 


J'ai eu | 


de La Motte et 


N° 60 ‘9m amant Rétux| de regarder le vieux, ‘comme si 
s'est retoumée|_ l'effort était trop grand. 

contre elie. Marquée au fer Elle répétā : 
Jeanne s'èvade de la Salpétrièr — Attendre... 
À taux, qui se tue pour ia Les paupières, sans doute acca- 
libre. Elle s'œxile à Londres, où elle | blééa de fatigue, retombèrent, 
essaie de vendre ses faveurs at ses li- Une sorte de délire la prit. Elle 
belles contre Marie-Antoinette, ne voyait plus le vieux : elle a'a 


dressait maintenant à son ma 
invisible, le diable. 

— Réponds, Maudit. Elle est sau- 
vée. n'est-ce pas ? Tu m'as trahie. 
Elle va revenir avec ses troupe 
avec les Autrichiens et les Prus 
siens, Elle va faire dresser des 
pendre ceux qui ont osé 
r. Elle séra reine encore. 


Le diable tient la reine 


BS qu'il fût en bras de 


chemise, l'homme mit 
un chapeau sur sa tête. 
1 portait un pantalon 


Et 


rayé de marin, évasé en pieds moi, je suls vaincue. Mals pourquo! 
d'éléphant. alors m'avąls-t promis ? 

Elie Venirainą dans l'escalier. Le vieux s'approcha, 
Ce fut très long, Dans l'à Je ne qui vous maudis. 


cour qu'elie lui fit ensuite tr encore, mala Vous ferleg mieux 
ser, Il giisla ; mais elle le retint, d'appeler un prêtre et de lich 
Elle savait manier cé corps pe- cette espèce de chose magique q 


Vous pend au con. 


sants, Kio ne raménait jamais 
Les yeux flottaient encore, puls 


que des ivrognes, Dar pudeur. 


Elle l gna Jusqu'au revinrent, 
bord de la Tamis — Non. Je garde son signe, Je 

Quand elle rentra, l'air de la resterai fidèle jusqu'au bout. D » 
chambre sentait le gin. la tabac, venga parce sque J'ai désespéri 
le fauve, J'al voulu lui échapper :-Jai ap. 
* pile apergut un, journal que pelé Rétaux, Mals il me pardon 
Thomme avait perdu. Elle le ra- nera, J'ai tant fait pour lui. T 
massa. m'avait promis une nuit d'amo: 


« Parlons.. Parlons ». SÌ Vous sa 
vlez commè les sapins semblaient 
vivaces ce Jouri h. 


Elle serra les lèvres dans un ot 


— Des nouvelles ! 
elle. Des. nouvelles c 
Quoile insulte ont-ila encore Infli- 
gée à cette horrible reine, dans ces 
Tuileries où ils la tiennent, d'où fort qui parut monatrueux. 
jamais elle ne sortira. Jamais ! Le Vieux se pencha Vers elle 
Jamals 1, = Vous deliren.. 

Soudain’ elle chancela et la feull- » TL ne faut pas que ja 
“chappa de ses mains, délire, Jè veux viv Vivre encore 

— Sauvée, dit-elle avee un ori cinq minutes, Je na peux pas m'e 
rauqué, Ellu s'eat sauvée aller sans savoir. 

Elle ramassa lo Journal. Wile ll- Elle rassembla toute sa force «t 
salt cria d'une voix éclatante : 

< Le roi ot la reine de France — Je veux savoir si in reine 
ont pu quitter secrètement leş Tui- France a pu s'enfuir. 
teries, Ils mont rejoindre des régi- — Non, On l'a prise, 
ments qu'ils attendent. Bientôt ils Varennes, 
rentreront-à Paris rigmphants el Elle ae tendit tout entière 
châtieront léurs ennemis. » de la main droite mn main gau 


Elle cès de ilre, resia un md- qui pendait au bout du Dras b 
ment immobile, puis dit plaintive- et la ramena pur zon cœur | 
ment : — Maudit. Maudit murmura.t 

Maudit, fai mal t Tu es plus elle, tu ns tenu ta promesse ! 
cruel què tous les autros, Tous — Ils l'ont ramenén prisonnière 
m'ont rajetée : Lol, tu me tues. sontinunit le vieux, La volture à 
Tous m'ont" méprisée ; tol tu me traversé Paris dans un silence d 


mort 
lie ne voyait plus rion, ne nem. 
biais plua entendre, 

— De mort... chuchotait-alle, de 
mort, La prikon pour elle, oul la 
Conciergerie, pula la salie dorés 
où ils m'ont jugée, Ils in mettront 
dnns ia cellule obscure où je r 
gardais tourner lo rayon de sol 
Et puis l'escalier au bas dua 
iis m'ont martyrisée, It pula un 
charrette. Et l'échafaud, Oul mn 
elle aura le bourrenu. elle. M 
de n'ai ou que sas valata, 

Las yeux se fermèrent, ln t 
roula. Une légbre écume moussa! 
sur lex lavres 

— Voll Maudit. ce que J'au: 
pu voir ! Voll ta fête que tu pr 
paralx pour mol, pour tea amo: 


Ninia, Qui me consolera de toi ? Qui 
me recevra Y 

Elle retourna tristement vers la 
fenêtre, laissa monter vers elle 
la chaleur de Ia nuit. 

— Rétaux, murmura-t-elle, tol 
seul, pauvre Plaisir, m'as fait con- 
naitre In douceur, Pourquoi ne t'ai- 
Je pas suivi? < Au pays où je 
Vais.. disais-tu, Si tu me aula au 
pays où je vas, je te donnerai 
une nuit d'amour.. » Plaisir, cé 
seralt bon d'aller Vers tol, d'avoir 
le cœur allégé, de ne devoir plus 
se forcer à vivre, 

Elle regarda la ville. 
elje regarda la cour au-dessous 
d'elle, la cour en entonnoir, Par 
une fenêtre vaguement éclairée, 
une lueur, sortait, qui faisait bril- 


Et pula, 


rre, est accompagné dé sa jeune 
me Marya. Celle-ci, chaque fois 
mari fait une exhibition sur le 
prisente un nouveau chapeau « made in 
USA. », si bien que l'attention du pu- 


biic se porte parfois plus sur la femme 
du boxeur que sur le boxeur lui-même 
Voici le plus ventationnel chapeau de 


Marva Louis : un ensemble formé de plus 
mes d'autruches blanche 


LA RADIO 


Programme de mardi 18 h 


MUSIQUE. — 19.20 (Int) Oreh, de genre; 
19,30 (N) Musique variée; 2118 (int) 
Negro soirituals; 21,40 (Lux) Concert; 22.55 
CN) Musique légère; 22,5 (Int), 23.15 
€Lux.) Musique de danse; 23,35 (inl) Cycle 


du la sonal < 
THEATRE, — 197" (N) Mebdomadaire du 

saectaclé: 20.35 (N) « L'Histoire de M, Lud- 
wig Van Bethoven », par Paul Guinard, Louis 
Chagauton, avee Jean Debucourt; 22.45 (P) 


« Les Chevaliers de l'Air ». 


VARIETES. — 18.20 (N) Jeux radioph.; 19.54 
€Lux,) Qui at cru 7 20 Cint.) Variétés du 


Ciub d'Essai; 21 (P) Pa 
19 ar: 21 (Lux) Vari 
diterranée. 


à mercredi 18 h. 


MUSIQUE, — 1018 (Int) Grands musiciens: 
11.18 (int) Grand orch. américains; 12 (N) 
Chaurs soviétiques: 12.30 (N) Musique de la 
1315 CN): Musique de 


Orchestra, 
VARIETES, = 12 (P) Des goûts et des cou- 
leurs; 1215 (int) Bou appétit 

F. Blanche et le régisseur Albert): 12, 
Télé-Paris; 145 (P) Claude Alphan 


JOURNEE DU MERCREDI 
3 MARS 1948 


. L'opposition Lune-Uranus, exagé- 
rément nerveuse et irritable, altére- 
ra quelque peu les belles disposi- 
uong de certe journée issuca du fort 
bons accords lunaires. $I nous’ sa- 
vons rester calmes, nous pourrons 
tenter démarches et entreprises hars 
dies, décider des chi u cœur at 
aménager nos affaires sur des bases 
solides. 


Les enfants nés ce jonr 
ront un peu trop nerveux et vite 
impressionnés par les échecs at dif- 
ficultés. Pourtant leur existence pro- 
met d'être particullèrement ien 
remplie. 


Si ce joar est celui 


de votre anniversaire 


Très belle année si vous ne brus- 
quez rien et ménagez vos nerfs, Den 
appuis, des chances d'amour et d'ar- 
gent vous sont promis. 


DANY-ROY. 
DEF 


2  France-soir 


[i OPERETTES 
ALHAMBRA, mer, 20,30, Le Maharadjah, 
NO, mer, 21, Quatre jours à Paris, 
CAPUCINES, 20 h 30, Le Roi Pausol 
CASINO MONTPARN,, men, 21, Sérail en folie 
CHATELET, mer, 2015, Maréchaie Sans-Gêne. 
EUROPEEN, 21 h, Poussin. 
GAITE-LYRIQUE, 20 h. 30, Andalousie, 
MOGADOR, 20 h. 30, Violettes impèrial 
CHANSONNIERS 
CAV, REPUBLIQUE, 21 h., Souplex, Y. Deniau 
CLUB DES CINQ, 21 h., Le Droit de rire, 
COUCOU, 21 M, Pas de ça... Disette | 
DEUX-ANES, 21 h., Faut que ça saute 1 
DIX-HEURES, 22 h. RQ-48 
LUNE-ROUSSE, 21 h Fleurs des chante, 


LE QUOLIBET, 21 hy Zut à V 
TROIS-BAUDETS, 21, Marshall... naus voilà } 
MARIETES - 

ABC, 21 h, Tino Rossi. 

CASINO DE PARIS, 20.30, Paris extra-dry, 
CONCERT MAYOL, 15-21 h, Nu: 48, 
ETOILE, 20 h. 45, R. Nicolas, Ñ, Rotea, 


FOLIES-BERGERE, 20.15, C'est de la folle, 


gaques 
CIRQUE D'HIVER, 21 h., Bouglions. 
MEDRANO, 21 h., Lions, Phoques, 


FILMS FRANÇAIS 
LLO, Une Belle Garce, 
TISTIC, Le Dia 
ASTOR, Les Frères 
AUBERT-PALACE, Une Belle Gare, 
AVENUE, Donne- 
BONAPARTE, Le 
CESAR, Mort ou vi 
CINE-CHAMPS-ELYSEES, L'AIIbI, 
CINECRAN, Mort ou vit. 
CINE-PRESSE-CHAMPS-ELYSEES, Bethsabëe. 
ÉLICHY-PALACE, Monsieur Vincent, 
EMPIRE, Les Frères Bouquinquant, 
ERMITAGE, Paris 1900. 
FRANÇAIS, Paris 1900. 
GAITE-CLICHY, Brigade erimfñette, 


Pôur apprendre à ses enfants l'histoire 
Mes Eials-Unis sans larmes et sans ennui, 
la blonde vedette Veronica LAKE, qui 
triomphe actuellement au Caméo dana ie 
fim, PARAMOUNT < BRING ON THE 

>» (L'Or et les Femmes) se sert 
-de poupées. è 
Pour concilier aòn devoir et 


BOBINO - “4 JOURS A PARIS ” 


Opérette en 2 actes et 6 tableaux de R. VINCY - 


Musique de FRANCIS LOPEZ 


SARAH-BERNHARDT : 


t 


5 TABLEAUX. 25 COSTUMES 
DÉCORS DE DOUKING 


ange 


RENÉE SAINT-CYR LUCIEN NAT 
JACQUES BERTHIER.PALAU 


MISE EN SCÈNE DE JULIEN BERTHEAU 


AVEC 


Avant leur départ pour Londres, de pas- 
à Paris, célèbres 7 VAGABONDS 
ral 


sare 
de 


raw quelques eus seulement au LIDO. 


Borrah 'MINEVITCH ke produisent 


AUBERT-PALACE 
GAUMONT-THÉATRE 


GINETTE FE LUCIEN . 
LECLERC  COEDEL 


MICHEL BARSEY 
ANNIE HEMERY 
et MARG VALBEL 


pu 


I5 


GROCK CHOISIT PARIS !| 


Depuis plusieurs mois, en concur- 
rence avec les impresarii de Lon- 
dres, Bruxelles, Stockholm, les di- 
recteurs des.deux cirques parisiens 
et ceux de deux music-halls dé- 
ploient tous leurs efforts pour 
faire signer un contrat au célèbre 
créateur de «Pourquoi» et «Sans 
blague 


Grock, jusqu'à présent, n' 
accepté, sinon de réserver à Paris 
rentrée, s'il en fait une.. Est-ce 
au cirque montmartrois, à celui de 
la République, sur la scène des bou- 
levards ou celle de l'avenue Wa- 
gram que nous reverrons Grock, sa 
valise et son petit violon - Grock 
dans son prestigieux «récital du 
rire» qui, 45 minutes durant tient 
la sålle sous le charme ? 


Quoi qu'il en soit, le retour de 
Grock, assurément le premier co- 
mique de notre époque, le seul qui 
se puisse comparer à Chaplin, sera 
un événement de première gran- 
deur - et une joyeuse victoire pour 

aris 


PORTE SAINT-MARTIN 


TH. PIGALLE 
DU 3 AU 14 MARS 
13 REPRESENTATIONS 
du chef-d'œuvre de M. GORKI 


LES BAS-FONDS 


dans une mise en scène de 
G. CHMARA 


S SENSATIONNEL ! 


Dimanche prochain 7 mars à 
13h.20, sur Ja Chaine pari- 
sienne, « TIRE-AU-FLANC » 
aveg le joyeux comique BACH, 
C'est le record du rire !!! 


TOUSA L'ECOUTE! 


L'un des Tims 
porté Actuellement je plus de succès à 

es est, à « à 
Londres est, sans contredit, € THE BIG 


américains Qui fem. 


RESTAURANT 
CABARET. 


LE ROI D 


UN EVENEMENT !!! 


AMBASSADEURS 


présente pendant quelques jours seulement 


DANS LE MEME PROGRAMME 
TOUTES LES VEDETTES 


TOUS LES ORCHESTRES 
des Ambassadeurs 


DIZZY GILLESP 


3, av. Gabriel Retenes potre lable, ANJ, 27-80 et 27-81 


U BE-BOP. 


PAUL MEURISSE) 
MICHELINE FRANCEY, 
CILBERT:CIL 


PTERRERENOIR 
JEAN TISSIER 


JEAN: DEVAIVRE 


je) 
> 
53 


DAME 
DONZE HEURE 


VRoMan DE PIE 


JEAYBROCHARD 
PIERRE:LOUIS 
J'UNIE‘ASTOR 
JEAN DEBUCOURT 


Et mol. qui me croyais 
Je n'al paa su attendre, Folle 
sattemeht, J'al renoncé, Je me sui 
Jotée par cette fenêtré, camm 
couturlère, comme la plun nul 
des griaettes, pour une chave 
aude, pour trola petites mè 
d'argent 

Pile balançait tout mon c 
dans un spasme., ne montait 
sans doute la douleur de aes m 
prea. 


ler Jes dalles, 

Elle tendit son corps en avant ; 
elle le tendit encore, 

— Plaisir, plaisir, 
mes mains... 

Et commo elle sentit une cha- 
leur vivante qui lul emplissalt les 
paumes elle sẹ laissa tomber par 
ia fenâtre, 

Son vieux logeur Ja ramassa at 
la remonta dans sa chambre, Elle 
avait les membres brisés, mala effe 


viens dans 


vivait encore et souffrait atroce- Me volet froide, mon Maudit 
ment, Tu peux venir À mol sane répu 
Quand elle parvint A prononcer gnance, Je sula pure, Maudit, pure 


quelques mots, ce fut pour dire : comme tol, enfin glacée. 


— Je. ne.. veux... pas mourir. Et elle expira; 
Et lss yeux bròlðrgnt d'une FIN 

fiamme al violent qué le vieux 

recula, (Copyright by France-soir and Paul 
— Je ne veux pas mourir, Pas Rival) 


Tirage de France-soir, le 1°’ mars : 653.120 exemp. 


LE PLUS FORT TIRAGE ET LA PLUS FORTE 
VENTE DES JOURNAUX FRANÇAIS 


KONSE E vois 
ELDORADO V;; 
"LELY NX vF 


RURCE PIGALLE. i 


STUDIO UNIVERSEL À 


NORMANDIE 
OLYMPIA 
HOULIAROUGE 


CHARLES COBURN -TOM DRAKE 
BEVERIY TYLER - HUME CRONN 


D'APRÈS LE Eee ROMAN 


A, J. CRONIN 
islion : Vitor Savile 


L'excellent fantaisie Guy LOU 
longs succès ont retenu à Brux 
d'ètre engagé pa: 
pour créer n UN 
MADAME » au PALAIS-R 


anne DOHBLLY, Robert MURZPAI 


lène RONSARD ‘et Daisy D 


SPENCER 


IRACY. 


H 


KATHARINE 


EPBURN: 


Da O 
A 
DÉS A 


ic 
RE 


x 
BEJ 

“Er 

rire 


de ant sas: 


P 
5 
p 
ê 


ent 
si 
da- 
lle res peurs 
pue RE p 
i ON NE VOUS A 
u- i i 
i PAS TOUT DIT: 
ua: 4 a $, 
zi- 
fa (SUITE DE LA PAGE 1) 
Et 
Led EXEMPLE : La promotion 
gonbattante et Résistante de l'Ecole na- 
is- Canale d'Administration va ètre reclasste, 
UX Le ministre — mieux vaudrait dire le 
her nière — a transmis à la Direction de 
qui fa Fonction publique un projet de reci 
Hot que cet organisme a refusè de 
uls Sentresioner : le projet omettait (volor 
farement sans doute) de tenir compte, 
Je pur le reclassement, du temps de rési 
se we et mème de déportation, alors que 
sé. in'iemps de service dans l'armée de VAr- 
ape puien avait été pris en considération en 
on dates circonstances comparables, 
n 


Les irresponsable: 


N assiste, par ailleurs, à 
sertion ‘des. responsabilii 
renseignements sur ja « 
tinité » de la IVe Rés 


p neueillis par tel ou tel commissaire ou 
inspecteur, doivent obligatoirement porter 

Je in signature ‘de l'enquéteur. x 

en Le remseionements suivent alors in vole 

en hiérarchique qui comprend deux échelons 

ot a) La direction dont dépend. Venguè- 
teur (Sécurité publique, Défense et Sê- 

de té territoriale, Renseignements: géné- 


nu) § 
b) La Direction de la Sûreté, 


me prend Ja responsabilité de con 

tertains rapports, si bien que le 

je trouva — ou se trouverait — 

Sence du rapport él 

ponsahilitë de l'enquéteur, 
On comprend alors qu'en prés 

ies exemples, les échelons inféri 


litique français est susceptible 
manis et personne ne tient 
rop long ni à montrer ce qu 
Sans compter qu'il est fort diffi 
tonnaitre les convictions personnel 
anuèteurs 1 

L'état de choses est done tel, à 


utines » de sécurité étaient er 
ministre de l'intérieur pourrait 
tartanes de ces formations, 


TRUMAN : 


contrer Staline 
s'il venait aux 
Etats-Unis » 


; KEY WEST (Floride), 2 mars 

s (A.P). — Au cours d'ne confé- 

i rence de presse, le président 

d man a déclaré qu'il serait heureux 

es de rencontrer le maréchal Staline, 

it mals sculement si le généraliasime 

u so rendait A Washington, 11 a dit 

ra dzalement que Jes Russes’ n'avaient 
fat aucuna ouverture concernant 
une rencontre à Stockholm ou 
eurs avec Staline et qu'il n'aval 
pas changé d'avis sur oe point $ 

ut e'i doit y avoir une nouvelle rens 
contre des ‘Trois Grands, ce doit 

— être à Washington. 

= M. Truman, qui prend actuelle- 

ap. mont quelques Jours de vacances, a 
encore déclaré que l'année de c 

TE pano éloctorale en Amérique, em- 
péchalt le règlement d'importants 
problèmes Internationaux et inté- 
thurs, 

` 
A 


ATTENTION, N 
de A mi 
validés pour le café, de février: 
PETITS DE 
Jusqu'au 7 avril, 250 gr. de 


n° 26 du premier semestre. 
CHOCOLAT, — Jusqu'au Ii 
con 

semestre 


126 gr. de cacao su 


Pi 
Soins cor 
100 gr, — Coupon D, carto de 
sesse Chultième mois avec attesi 
médicale) : 200 grammen 

MAVON DE TOILETTE. — Coni 


e J ok 400 gre aux 


Une savonnette pour les autr 
Lgories. 


POUDRE DE SAVON. — Les co 


CL 


Des vins 
“ intéressants 


# qualité parfaite et aux pi 
Jus intéressants : Côtes-di 


tn à 90 fr, St-Emilion à 
Monbazillne ‘et 
Pape à 125 fr, eto, 
Giants, servis < à la tire 


\ t. llo à 60 fr. la litre. Sig 
à ticore leur gamme dé vins 
$ “appréciés des connalsseu 


fr. le litre, un rhum Marti 
à 260 fr. la bouteille, 
dente des Vini- 
« économies 
tis-Banlieue, 
lie d; 
Vous 


+ +), 
» 


lannual 


Ur). 
x" Inter 


Tue, passante. 
2 Peiurines. 

DA RETEN 
ous comme 

sclavre Eur 13-88 


ne. odlet TORE 
T Ve 400 
de Korale, 


Teini 
it 


LORS Ale 


à 
ÈS 


Re 


$ 


Havre 
E ben rosé à 
NON Mar ave 500 


& | 


TINET 1800, aa 


A TT 
COTE N Prore, Prin 000 
AOUTINET 18 Havre. 
AA ntu À enleve Bur. S0. 
COUT: MT Ave; Novaire 
SE cuis 


euis: PK 
Ahe. Notaires 

L Havre | 

S Ta Fourche. 
Prix peci 


Anc. Notaire, 
16,_pl._ Hi 


Gros Tapp. 
Se Lane. 


1og. 3 


aBbtae JET 


Or à aucun de ces deux échelons on 
li sous la seule ris 


manifestent pas un enthousiasme débordant 
denant les responsabilités, Le climat | 


actuelle, que si des formations « clan- 


«J'aimerais ren- 


RAVITAILLEMEN 


OUBLIEZ PAS QUE 
à, Agront périmés vos Hekets 


CUNERS CACAOTES. — 
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le coupon n° SI du premier 


de chocolat dn tablettes aux 
375 gr. de chocolat en tablettes 
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x04 0s Aux V. 

5 SAVON DE MENAGE, — Contre le 
fj, 5P de mars, 100 gr, de savon de mé- 
A nage aux A, M eb V ; 100 gr: nux 


orels pour professionnels: 


RK (feuille semestrielle): 4 savons 
neles aux E, 2 savonnettes aux J, 


mateurs pourront échanger 150 gr 
de savon de ménage contre 250 gr. 
de poudre de savon à 96 % d'acide 
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s Notre envoyé spécial en Finlande A.de SEGONZAC téléphone: 


“Il faudra une invasion 
pour installer chez nous 
les communistes” 


n'a dit un journaliste finlandais 


„LE PARLEMENT FINLANDAIS NE PRENDRA 
PAS DE DÉCISION AUJOURD'HUI CAR LES DÉPUTÉS, 
RETENUS EN WEEK END PAR LEURS BAINS TRADI- 
TIONNELS, N'ONT PAS ÉTUDIE L'OFFRE DE STALINE 


HELSINKI, 2 mars (par téléphone). 
E parlement finlandais ne votera très probablement pas aujour- 


d'hui l'acceptation ou le refus 


L 


pas eu le temps d'étudier l'offre d': 


Ces < bains >», mélangé de bain 
turc, de flagellation avec des bran- 
chages de bouleau et d'ébats tout 
nu dans la neige, jouent en Finlande 
un rôle Important, au moins en hi- 
La vie politique et économique 
arrête chaque semaine, du samedi 
matin au lundi soir, pour que les 
personnalités importantes d'Helsin- 
ki puissent quitter la capitale pour 
suivre ce traitement sanitaire, 
leur permet de résister aix rigueurs 
de l'hiver et aux méfaits de l'alcool, 
pour lequel ils ont, dans ce pays, un 
penchant évident, malgré l'interdic- 
tion qui est faite boiré avant 
midi et après 11 heures du soir. 

Quelques membres du Cabinet étalent 
pourtant ‘restés à` Helsinki. C'étaient 
les six ministres qui composent le Co- 
mité gouvernemental des Affaires étran- 
#ères. Ils siégérent pendant trois he 
res avec le Président Pasiikiwi et i 
général Sihvo, commandant l'armée fin- 
landaise, tandis que dans la cour du 
palais présidentiel, la garde était mon- 
tée par des hommes en longs manteaux 
Eris ja tête couverte de bonnets de 
fourrure, ressemblant étrangement à. 
l'uniforme de l'armée russe. 


Une sourde inquiétude 

Tandis que j'avais trouvé à Londres 
et A Stockholm une atmosphère de ten- 
sion et d'inquiétude en qui concerne 
l'avenir de la Finlande, J'ai trouvé, par 
contre, les Finlandais eux-mêmes tout 
À fait calmes et même fort gais, J'ai 
Passé la soirée d'hier avec des Finlan- 
dais à boire dans des restaurants de 
la bière, de ja fine finlandaise, du 
Whisky finlandais, boissons nationales. 
Je fus surpris de consiater comblen lis 
font preuve, tout au moins superficiel 
lement, d'insouciance et d'indifférence, 
Mais lorsque Je les poussais dans leur 
retranchement, je m'aperçus que les 
sentiments profonds dé ces gens étalent 
din nérérens de ceux qu'ils espri- 
mien 


posées par Staline parce que ses membres sont partis en wek- 
end à la campagne pour prendre leur bain finlandais et n'ont 


m 


du pays d'accepter les conditions 


'alliance faite par la Russie. 


« Les partis politiques qui se réun: 
ront aujourd'hui margi accepteront ce: 
tainement, » m'expliqua-tij, de nézoci 
avec la Rusiie. Mais ils y mettront des 
conditions, Nous, Pinlandais, n'avons 
aucune raison de ne pas signer un trai 
té d'amitié ou un tralié culturel avec 
nos puissants voisins. N'oubliez pas que 
nous avons vécu avec eux dans leme 
pire russe pendant des siècles. Nous 
nous connaissons donc bien mutuell 
ment. C'est peut-être d'ailleurs l'expii 
cation de l'amabilité toute provisoire 
dont fait preuve en ce moment Staline 
envers hotre Président. » 


La Finlande est tournée 
vers l'Ouest * |. 


Quelques instapts de promenade dans 
les rues purent me convaincre que les 
Finlandais ont*jes yeux tournés vers 
l'Ouest. Les cinémas, qui sont plus nom. 
breux à Helsinki, élant donné la taille 
de Ja ville, que dans la plupart des 
tres capitales européennes, présentent 
presque tous des fijms américains où 
anglais. Un ou deux cinémas offrent en 
speciscie des films soviétiques et fran. 

is. Dans les magasins où l'on vend 
Ses petita drapeaux que lee Pinlande 
aiment mettre sur leur table de travai) 
Je vis des drapeaux de toutes les natio- 
nalités, mais le pavillon soviétique était 
curieusement manquant. 70 pour 100 du 
commerce finlandais pare vers l'ouest 
de l'Europe. Les intérêts de Je Finlande 
sont done tournés vere l'Occident. Com 
me m'expliqua un journaliste libéral que 
je rencontrai en courae ce matin : € T) 
faudra la force d'une armée étrangère 

ur que le faible parti communiste fin- 
andais puisse installer son autorité à 
Helsinki. Peut-être lentera-t-il de le 
faire. Dans ces conditions, ce serait 
l'invasion pure et simpi notre 
pays 

(Copyright by France-solr and A, de 


m FOUR VOL D'UN MILLION de bi- 


M TORTIONNAIRE, 


M MEURTRIER DU MARI de 


IL SEN PASSE 
DES CHOSES... 


DISPARUE DEPUIS UN MOIS 
La couturière est retrouvée 


noyée dans la Canche 


LILLE, 2 mars (de notre corresp. 
part). — Toutes les recherches 
pour retrouver Emilienne Lejeune; 
couturière à Frévent (Pas-de-Ca- 
lais), disparue depuis un mois, 
étaient restées vaines, Lundi, son 
corps a été retrouvé dans la Can- 
che, non loin du moulin Petit, dans 
une écluse, 
Le médecin légiste ayant relevé 
de multiples fractures du crâne, 
l'enquête continue, 
© © 
M LA BARONNE VON EINEM « Mata 
Hari du Ie Reith », a été neguibtée 
hier par le tribunal militaire de Pi 


TOMBEE DANS 
boullante, la petii 
de La Chapelle-Vohant 
dans un état grave 
M UN FBOULEME 
dans une carrière de 
dogne), irois ouvriers 
sur le eoup. (A P.P) 


N BASSIN d'eau 
Lamarre, 3 ans 
(Jura), è 


Joux, à Lille. en 1947, Carpentier, 
29 ans, et Robert Apréa: 27 ans» oni 
été arrêtés à Paris. (Franceso). 
déja condamné 
re sera à nouveau 
arrét de la Cour de 


mort, Jean Dulljès 
Jugé'a Lyon, 


justice: de Roanne ayant élé cassé. 
(AFP) 


sassiné en 1944. (AFP) 

TROIS SOLDATS ont ¿té ‘tués par 
e n d'une mine, x 
bach (Bas-Rhin). pr S 


a mal- 
tresse, le nommé Tavitian a alé ar 
rité à Salerne (B.-du Rhône). ot i 
se cachait dans un bar, (AFP) 


Peron est opéré de 
Pappendicite par son 
ministre de PÉduca- 
tion nationale 


BUENOS-AYRES, 2 mars (dép#- 
che € Framce-soir >), — Le jour où 
l'Argentine célébrait la prise de 
possession des chemins de fer Jis- 
qu'alors anglais, une foule évaiu 
à un million attendait Péron, Pris 
subitement de douleurs dans Ja nuit 
du 29, Péron avait 614 transporté 
d'urgence dans une clinique où À! fut 
opéré d'une appendicite aiguë par 
le docteur Ivanesevich, ex-ambassa- 
deur à Washington, et actuellement 
ministre de l'Education nationale. 
Le communiqué dit que l'opération, 
avec anesthésie locale, a été réalisée 
très facilement. Cette Intervention 
renforcera encore la popularité con- 
sidérabla de Péron pour les élec- 
tions du 7 mars en vue du rempia- 


Segonzac.) 


cement de la moitié dẹ la Chambre 
des députée. 


LES FORCES 


DES ÉTATS-UNIS 
SERAIENT DOUBLÉES 


La Commission parlementaire aérienne 
demande des bases à l’étranger 


(De notre env. spéc. perm. Georges-Henri MARTIN) 


NEW-YORK, 2 mars (par câble via Radio-Press). 


Les forces actuelles de l'armée de l'Air américaine seraient dou- 
blées. Les effectifs seraient portés au total de 70 groupes, Les forces 
aéro-navales seraient également presque doublées. 


La Commission des Affaires aéro- 
nautiques du Congrès recommande 
l'adoption à bref délai d'un monu- 
mental plan quinquennal de défense 
aérienne. Le coût total est estimé 
entre 70 et 78 milliards de dollars. 
Ce pin dépasse, dans une mesure 
considérable, les habituels program 
mes d'achat d'avions o'i d'entralhe. 
ment des pilotes de l'armée de l'air 
et de l'aviation aéronavale, 

Le ran& de priorité est accordé 
sux recherches concernant l'utilisa- 
tion desl'énergle atomique dans la 
propulsôin des moteurs d'avion. 

Enfin, la Commission émet le vœu 
que le Département d'Etat entame 
des négociations en vue d'obtenir 
pour les Etats-Unis, sous forme de 
location à long terme, notamment 
l'usage de bases aériennes à l'étran- 
ger. 


Un navire-école 
américain apporte 
des dons à la France 


MARSBILLE, 2 mars (APP). — Ar- 
rivé en rade à six heures ce matin, le 
navire-école américain € Golden Bear » 
A pris son poste d'amarrage dans le 
bassin de la Jolieue, à 8 h, 19. 

Il transporte une cargaison de dons 
pour ia France, l'Italle et la Grèce. 
comprenant notamment des boites de 
lalt pour jes enfants, avec d'autres den- 
rées alimentaires et vêtements, 

L'organisaieur de cet envol est M. 


arren, gouverneur de l'Etat de Cali. 
tornie. 


Nouvelle réunion du 
Comité national de Ja 
Défense nationale 


Sous Ja présidence de M. Vincent 
Auriol, a eu lieu, ce matin, à l'Ely- 
sée. une nouvelle réunion du Comité 
national de la Défens enationale. 
Commencée à 9 h, 30, cette réunion 
à laquelle assistaient M. Robert 
Schuman et les ministres intéressés 


a, pris fin à 11 h, 45. 


« Nous vivons à côté 


le tréqu' 
membre d'une de ces Sociétés, 


dre, 


vri 
lautopsie éprouvé quelques instanta au- 
paravant, dans les bras de son assassin, 
ün < bônheur » à la recherche duquel 
elle se montrait acharnée. 


gje semblait très nitnchée Ti yagit de 


Riwa, au cœur innombrable 


@ sure De LA pace 1 


de visage, provocante malgré elle, 
elle suscitait de nombreuses admi- 
rations. 

On avait pris l'habitude, rue du Gâné- 
ral-Claverie, où demeurait, de, ne 
plus prêter attention aux visites qu'elle 
recevait, Visites strictement masculines, 
d'ailleurs, et qui s'échelonnaient entre la 
soirée et l'aube, principalement. Les <vl- 
siteurs du soir » de Riva étaient, le plus 
souvent, et surtout depuis 1044, des sol- 
dats américains et des sujets polonais. 


De ces derniers, Riva faisait la con- 
naissance, dans les ‘cercles polonais qu' 
tait assidůment, 

— N s'agissait, nous dit cette nuit un 
de rèu- 
nions où nous nous retrouvons entre 
compatriotes pour des séances poétiques 
ou cultureles, parfois aussi de soirées 
de danse. 

Riva rêvait de se marier, Elle fut, en 
1945.: fiancée à un G. I, fermier aux 
Etats-Unis, qu'elle ne voulut pas rejoin- 

décidée qu'elle était de retourner 
bientôt en Pologne. De ce « flancé >, 
recevoir régulièrement 
sœur, demeurée à Vil- 


r le cosy et 
s'emplole à falre traduire 
et ln diversité des visites 
que recevait Riva rend les 
recherches de la police plus difficiies. 
Un fait est acquis, cependant : Rivé 
est morte étranglée à l'aube du 23 fé- 
après avoir, comme l'a démontré 


L'assassin a quitté la chambre sans 
éveiller l'attention de personne. Les cou- 
vertures Jonchaient le sol. 1] emportait 
la clet. 

Qui est-il ? 

— Je suis persuadée, nous disait hier 
soir Mme R... Polonaise, une amie inti- 
me dé Riva, qu'il s'agit. d'un drame |: 

assionne] ei sans doute d'un drame de 
a rupu: 

Riva 4 


un amant attitré auquel 


+ A. marié, et Qu'elle connaissait 
depuis deux. ans. A... ne semblait pas 
se montrer jaloux dc» visites nocturnes 


Cosmopolites de son amis. Un autre 
mme, par conire, — et quë la police 
sera peut-être appélée À ertendre pro- 
chainement — ne semblait pas, Tul, se 
montrer aussi philosophe èt se résigner 
aussi facilement à la frivolité de Riva, 
une femme libre. Cet homme, Mlle 
Kwass l'aurait connu pendant l'occupa- 
tion, alors qu'elle travaillait au Labo- 
ratoire de Chimie de l'Ecole normale. 

Jaloux, Il aurait défà menacé Riva de 
la dénoncer à l'occupant commè Is: 
lite La jeune femme l'aurait néanmoins 
revu depuis et aurait passé, ces temps 
derniers, quelques soirtes en sa compa- 
gnito. 

Ce mystérieux personnage, ne serait-il 
pas l'homme avec qui Riva Kwass passa 
3ä dernière soirée et À qui, au cours de 
la nuit tragique, elle signifia son congé ? 

Nous le saurons bientôt. 


et 
he 


Deux témoins à lunettes 


sont entendus par la police 


Au début de l'après-midi, hier, un 
homme grand, châtain, ‘ne ‘nez 
cheussé de lunette paraissant Agé 
de la’ quarantaine, descendait d'une 
voiture de la police Judiciaire et 
franchissait le porche, 36, quai des 
Ortèvres. H était immédiatement 
introduit dans le bureau- de l'offi- 
cier de police Lacoste. A midi au- 
jourd'huf, après une nuit passée au 
dépot, Sl 'n'en était pas encore res- 
sorti. 


police se refuso à dévoiler 
Wdentité de ce mystérieux témoin. 
Pourtant, d'après notre enquête per- 
sonnelle, H... O... (ce sont ses ini- 
tiales), est un ancien amant de la 
jeune ‘chimiste. Il serait mariés TI 
est Ingénieur et Meutenant-colonel 
de réserve, Il s'était séparé dé Riva 
il ya six mois environ, Mais le cou- 
ple était resté en bons termes sans 
entretenir de relations, 

La déposition n'est pas encore 
terminée. Et l'inspecteur principal 
Ducourthial va vérifier son alibi. 

n deuxième témoin à lunettes a 
ét£ conduit dans la matinée devant 
l'officier de police Lacoste, où son 
audition s'est poursuivie assez tard. 


des Barbares » 
Pliqus un jeune homme qui n'avait cer- 
savait qu'un Jour ou lautre it Iui fe 
ses en Jongueur Je pius poasibi 
Tont Paris la saivi 
« Vous irez > à Valparaiso 
Qui saurait, en effet, résister à 
se pourrait défendre d'en fredonner 
ritres » — en l'occurrence les couturiers 
aient jointes à «< elles >, nè s'en pri- 
et. paradoxal échange de serments 
beur te donner quelque chose : je ne tai 
eux te donner quelque 
M. Vincent Auriol 
Ce matin, à 12 heurés, M, Vincent 
ritolne de Belfort, ainsi que les par- 
du traité de Westphal 
A 
CO.G.T.-F.O. a définitivement arrété la 


< Vivant à coté des barbares com: 
nous le faisons, nous devons nous 
tendre au pire à chaque insi m'ex- 
tainement pas plus de vingt ans, 

Un autrg de mes hâtes m'expliqi 
Que le but de la Finlande, puisqu'elle 
drait disparaitre avec un volsin aussi 
dangereux et got and à côté d'elle, 
était d'essayer trainer les cho. 
Marcel Achard a chanté 
« NOUS IRONS 
A VALPARAISO » 

E titre de la nouvelle pièce de 
Marcel Achard — Nous trons 
à Valparaiso — se déclinera 
et vous y retrouverez l'auteur 
de Jean de la Lune dans sa forme 
la plus éblouissante. 
la « chanson d'amour en quatre 
couplets » qu'a rimée là ce poète au- 
thentique? Qui, l'ayant entendue, 
l'éloge autour de soi comme un re- 
frain ? 

Dès l'entr'acté, hlèr soir, les « Ooutu- 
Christian Dior, Lucien Lelong, Balmain, 
etc... — et les nombreuses personnalités 
parisiennes qui, selon la tradition, 
vi t point, de sir Duff Cooper à Pa- 
risys, de Mmé Simone à Suzet Maïs. 

Et non moins d'ailleurs après l'ultime 
d'amour que constituent cette touchante 
réplique de Vaierie.Simone: Renant : 

— „Ia m'ont tout pris. Pôurtant, je 
trie 

Ee = Macarons S 
de Gllles-Pierre Blanchar : 
choses uns preuve d'amour, terrible par- 
ca que jp risque de te perdre en te là 
donnant : ‘ai trompée, 
invité à présider 
le tricentenaire du 
traité de Westphalie 
Auriol, président de la République, 
a reçu les préfets de la Moselle, du 
Haut-Rhin, du Bas-Rhin et du ter- 
lementaires de ces départements 
venus l'inviter à présider les fêtes 
commémoratives du tri-centenaire 
Congrès F. 
les 12 et 13 avril 

La commission administrative de la 
date de son prochain congrès constitu- 
tif, qui aura lieu à Paris les 12 êt 13 
avril prochains. 


Les services du gouvernement 
Les < Editions Parisiennes >, 9, ruè 
Lincoln, Paris, sunoncent ls parution 
du 19. numéro des « Cabinets Minis- 
tériels ». Il contient les listes recti- 
fiées de tous les membres du Cabinet 
du gouvernement de M, Robert Schu- 
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VERTICALEMENT. — I. Lieu de pu- 
fication (10 lettres}. — JI. Dont on a 


— IV Dont on a été témoin 


VI. Retroussé ses lèvres (2), Sans ta- 
(3), Dont on a pris connaissance 
). — VII. Pronom (2). Monnaies (5). 
VIIL Du nom d'une résine (4). Pré- 
— IX. Esprit en livre (3). 
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La tentative de 
suicide de la phar- 
macienne ne résout 
pas le mystère 

de la mort de 
Mme Sanfaute 


Jamais, jusqu'au mois de novem- 
bre dernier, Mme Foiré- n'avait a 
tiré la curiosité dos bonnes gens de 
YIsle-Adam, Agée de 35 ans, joli 
elle était aimable avec tout le mon- 
de, Elle tenait à la sortie de Ja vihe, 
près de la gare, une pharmacie où, 
les jours de. marché, les villageois 
des environs venaient chercher des 
pommades et des cachets, Son mari 
dirigeait un laboratoire à Paris. 
Tous deux vivaient sans histoire, 

Et le jour où Mme Sanfaute mou- 
rut, la Pharmacie commença à con- 
naître des jours troublés, 


On se rappelle dans quelles condi- 
tions Mme Sanfaute, la femme du 
chantre, était mo: Après avoir 
avalé une purge, elle était tombée 
foudroyée. 

La poudre contenait du cyanure. 
„C'est chez Mme Foiré qu'elle avait | 
été achetée, 

Après trois semaines d'enquête, 
l'affaire avait été classée, 


« Je me suis disputée 


avec mon mari » 


Mais, depuis vendredi, on croit 
fermement, à l'Isle-Adam, qu'ôn va 
enfin connaltre la vérité. 

Vendredi matin, en Venant faire le 
ménage à |a pharmacie, la bonne de 
Mme Foiré trouvait sa patronne allon- 
Rée sans connaissance dans l'arrière. 
boutique. 

à éarmacienne avait evdió. un tube 
de _ardénai, 

Elle fut transportée à la clinique où, 
hier matin, elle a repris complètement 


connaissance. 
il vraiment un rap- 


Son suicide av 
port avec ia mort de Mme Sanfaute ? 

« Non, a dit hier la Pharmacienne 
au commissaire Balzeau. 

> J'ai essayé de me suicider parce 
Que je ne m'entendais plus avee mon 
mari. Jeudi, nous avions eu une dis 
cussion assez violente au cours de ja- 
quelle nous avions décidé de rompre. | 
Mais cela n'a rien à voir avec l'affaire 
Santaute. > 
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S course : JUBILEE MIRTH, Lo: 
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Une traction avant 
de Pierrot-le-Fou 
force tous 

les barrages entre 
Marseille et Cannes 


BALATUM 


LE COUVRE-PARQUET 


est en vents partout 
au prix impasé de : | 
130 fr, le m2 + port, 


NICE, 2 mars (de notre corr, part. 
par tél.), — Hier, vers 17 heures les 
occupants d'une traction avant im- 
matriculée sous le n° RM 5-7920 se 
dirigeant de Marseille vers Can- 
nes, abattaient d'une rafale de mi- 
tralllelle à leur passage à Agay le 
gendarme Joseph Boix qui venait de 
recevoir de Fréjus l'ordre de stopper 
la voiture en question. 


: 
La traction avall été arrêtée à 
Fréjus par un barrage, Les policiers 


FAUTEUILS CUIR 


RUBIN Frères, FABRICANTS-SPECIALISTES 


fg Saint-Antoine 


dans LA 
(à 
Métro 


33 


gauche) 
Bastille 


COUR 


GANAPES-LITS 


remarquérent que jes papiers des 
occupants n'étaient pas en règle. Le 
chef d barrage pria l'un de ses 
hommes de monter à bord de 
traction et de l'emmener au commis- 
sariat. Le commissaire suivait avec 
aa voltura et dut slarrêter pour pren- 
dre de l'essence, Les deux occupants 
de la traction en profitèrent pour 
prendre le fuite après avoir assom- 
mé leur gardien, l'agent Emmanuel 
Huiban, © 


A Saint-Raphaël, celui-ci, désarmé, 
reprit ses esprits. TI put saüter de la 
voiture en marche et alerter jes autr 
brigades qui organiséren: de nombreux. 
barrages sur la route. Les deux gang- 
siers, dont l'un so nommerait Naudi 

plusieurs fois condamné, seraient aussi 
les lieutenants - les plus dangereux de 
Pierrot-le-Fou. à 


Les recherches continuent activement 
dans l'Estérel. On crut un moment être 
sur la piste. En effet, une vollure amé- 
ricaine qui s'engageait dans l'Estérel, 
n'obtempéra pas aux sommations du 
barrage. Deux voitures partirent À sa 
poursuite jusqu'à: Cannes. Ce fut une 
Course-poursuie sans merci. La police 
fis feu plusieurs fois. Au Cannet, on 
s'apercut qu'ii s'agissait de quatre Jeu- 
nes gens Inoffensifs. On présume que 
les deux gangsters recherchés sont ceux 
qui ppérérent récemment à Lyon et à 
Paris. 


André Cavailhé 
a été fusillé 


Il avait fait arrêter 
80 membres 
du réseau « Alliance » 


André Cavailhé, ancien officier, a 
été fusillé ce matin, à 8 h. 15, au 
fort de Montrouge. Il avait été 
condamné à mort par la cour de 
Justice de la Seine. 


[On se souvient quil y a un an, Ga- 
vailhé so signala en installant uns offi- 
cine de faux papiers à la prison de Frea- 
nes, Ii jut, da ce fait, condamné à deux 
angy de prison. 

C'est en juin 1940, étant dans un oflag 
qu'il s'adream à l'officier commandant 
la camp pour li faire part dé sés sen- 
timanta collaborationnistes. IL fut Ubéré 
at pou après, comme agent de l'Abinehr, 
s4 spécialisa dans l'arrestation des paul- 
listes. C'est ainsi que huit membres du 
réseau < Aliance > furent arrêtés ot 
déportés] 
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grand secret. Les négociations ne de- 
vaient avoir lieu qu'entre les deux chefs 
d'Etat. 

de fis savoir que je recevrai ces 
agents, due J'écouterai avee Intérêt furs 
suggestions, et répondrai immédiatement 
leurs questions. Ils vinrent à Prague 
le-13 novembre 1936. L'un d'eux, le 
comte Trauttmannsdortf, un ancien 
aristocrate autrichien, était originaire 
de Bohême (son frère possédait des pro- 
Priétés en Tchécoslovaquie, à Hrochovy 
Tynec) : l'autre était le docteur Haus- 
hofer, fiis du professeur de géopolitique 
bien connu et qui, Par la suite, fut 
exécuté par les nazis. 

Je leur déciarai que, loin de m'oppo- 
ser à des négociations, je serais con- 

nt qu'un traité fût conclu entre IAL 

magne et la Tchécoslovaquie. Mais 
d'ajoutai ne pas pouvoir donner un avis 
définitif sans en connaltre avec Plus 
de détails les principes fondamentaux 
Je leur raphelal aussi que j'accepterais 
de Airier les négociations personnelle 
Ment, si le chancelier du Reich le dé 
Mirail mais que, en ma qualité de pré- 
SÈN: de la République, je devais, con 
formément A la constitution, être assis: 
ië du ministre des Affaires étrangères 
ét Qu'il me faudrait en informer le| 
Premier ministre | 
Je priais également les deux rnvoyés 

he“ pas quitter Prague sans avoir vi 
le ministre des Affaires étrangères, 
De Krofta, pour lui expliquer l'objet de 
Jéür mission, Ceci dit, pourraient 
fire assurés que toute cette affaire de- 
meurerait etriclement confidentielle. Le 
lendemain, ils rendaient visite au PD* 
Krofta et repartaient pour Berlin 


Hitler propose. 

Au commencement de décembre 1936, 
ils demandaient à noire ministre à Ber. | 
fin de leur ménager une mouvelle entre. 
ip Bree moi: Je fes CatS Dep 
El Pague, quelques pura avana Uia | 
Dei aferbte. La Sousse Pas eee 
oiy paur ma Pari, dren, rt ae 
uio ura sepi betron EL auand Iod 
anvayés se Petirérent, Je navale PUS le 
muingre doute sur lex intentions d HN 
les Trauimannadertf ot Haushalt te 
tommuniguerent iea. propositions OHIE 
de? l'Allemagne et ia. Tonecosiovaquis 
devaient signer un accord nnRlogue an 
pacte kermano-polonais de janvier 1934, 
Ai modifiersit complétement les, raps 
porta renine “nos deux paya IC devait 
fre” stipule que plus Jamai mne guerre 
n'interviendrait entre l'Allemagne ei Ia 
Tohécoslovaquie. Cet accord impliquait 
d'autre pari la reconnaissance des ron. 
tes LBécoslorrques 

Eit Aiemeene, mo Biclarèrent-is; 
demanderait- rien d'autre que de voir 
aeotder aux Alamanda de Tebécoslovne 
guie une come d'autonomie culturele et 
fa Ierta d'affirmer ieurs AffnItéS AVEG 
l'Allemagne et d'en cultiver les iradi 
Hons i ces conditions Ieur étaient 
cordóea. l'Allemagne D'auralt pior nu 
cun Iniérd ue rovon 
dications d'autonomie tortitoriale des 
eDi de nos naloneox Alam ande 

Sexposal niora, on. dé Le probi: 
me do la minorite ailemande, Ia pol 
tiga gue nous envisagions de ul "ampor: 
ier, les avantages que nor Allemands 
Avaient dejà obtenus eeux Qu leur man 
Quaient pout dtre encore, «t les. manies 
Sen done rux — et leurs amis A'Allema- 
Rne = salent pour nous faire du tort 
Je. parimi franchement, ouvertement, 
Sans ia moindre reserve, sana Tormule 
diplomatique 


« Nous ne voulons pas 
la guerre... » 


= Nous ne voulons pas la guerre 
Nous savons que ei vous étiez vain 
queurs, vos exigences terrhorinies ne 
conbaltralent pus de Limites ot que tous 
nos Tchèques soraiont chassés de nos | 
districts sokdant allemands. Nous 
comproñons cette situstion et nous ne 


Prochain article 


> Je leur dis tout cela avec une fran- 
chise qui sembla les stupéfier „Quelque 
peu. Je déclarai encore, aux ‘envoyés 
d'Hitler que les propositions allemandes 
nous mettraient dans l'obligation de dé- 
noncer nos traités avec la France el 
l'Upion soviétique, et de nous retirer 
de la Société des Nations. 

> Or, ajoutarje, vous devez savoir 
que le gouvernement tchécosiovaque ne 
renoncera jamais à remplir à tout prix 
les engagements qu'il a contraciés. » 

Les envoyés d'Hitler répliquérent alors 
avec des sourires ironiques 
La signature d'un pacte avec l'Al- 
lemagne ne vous forcerait pas À de 

s démarches... La Pologne n'en 
avait rien fait. 

Si l'Allemagne venait à déciarer la 
guerre à ces deux Etats, dirent-ils, | 
Tehécaslovaquie n'aurait qu'à oublier les 
termes des traités qui Ia laient à eux, 
Leur interprétation m'étonna. ainsi que 
celte façon cynique de me suggérer, 
sans la moindre honte, de déchirer les 
traités que nous avions signé. Après 
une brève discussion au cours de la- 
quelle je déclarai que dans ces circons- 
tances nous ne pourrions pas nous en- 
tendre, les deux négocinteurs me de- 
mandèrent de leur soumettre, à mon 
taur, nos propositions. Je leur répondis 
que cet accord devait étre fondé sur les 
termes du traité d'arbitrage germano. 
tchécoslovaque signé à Locarno le 16 
octobre 1925. Je leur proposal de pré 
parer un projet dans ce sens que J'en. 
verrai à Berfin 

Les délégués acceptèrent ma proposi. 
tion et se déclarèrent satisfaits de notre 
entrevue. Mais lis ne revinrent plus à 
Prague, et je ne refs jamais de 
réponse au texte du projet que j'avais 
envoys. 

Plus tard, Berlin expliqua que des 
< indiacrétions > du cote tehécoslovaque 
avaient motivé l'arrêt des négociations. 
11 semble que von Neurath, qui n'était 
pas partisan d'un accord avec la Tché- 
coslóvaqule, alt eu vent de l'affaire. 

La vérité, en falt, est que notre pro- 
position n'était pas acceptable aux Yeux 
des dirigeants du Troisième Reich 

Rien dans mon projet ne pouvait eur 
offrir l& possibilité d'introduire léçale- 
ment Je fascisme allemand en Tehécoslo- 
vaqule. 

Bien au contraire, en insistant sur le 
respect dû A nos Institutions démoerati. 
ques, je déjounf complétement les ma- 
nœuvres de Hitler. 

Vers le mlileu de janvier 1997, je fus 
Informá officleusement qu'à Berin on 
conclualt à l'échec des négociations 
on m'avertit également, par une note 
très confidentielle, qu'Hitler poursulvait 
A ce moment d'autres négoelations qul, 
en cas de réussite, pourraient avoir des 
répercussions sur nos affairer 

Ces « autres négociations », camme 
nous devions apprendre plus tard. 
Erce À une indiserétion involontaire de 
Trautimannsdorft, 
les _conspirateurs 
miens, le maréchal Toughatche 
kov rt les autres (2). Häler était eon- 
valnou de leur réussite et n'avait Par 
consequent aueune raison de rechercher 
des résuliats de motre côté, M est vrai 
que la situation politique en Europe eùi 
été profondément bouleversée xi Hitler 
était parvenu à renverser le régime so- 
viétique. Mais Staline prit des mesures 
nécessaires à temps. J'avais, en effet. 
immédiatement informé le. ministre de 
VULRS.S, à Prague, M Alexandrovsky, 
de ce que l'on m'avait appris 3 Berlin 
À la suite des conversations Mastn: 
Trautimannsdortf. 

(2) Relevé de ses fonctions on mal 37, 
le maréchal Toukhatchevsky fut condam 
né à mort pour trahison et exécuté avec 
sept généraux le 124juin suivant. 

(Copyrigħt by France-soir and United 
Feature Synd.) 
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Une Coupe européenne : 


FOND 


L'idée d'une Coupe européenne interclubs' n'est pas un projet nouveau. 

On avait déjâ parlé d'une Coupe de l'Europe l'Ouest, en réponse à la Mitropa-Cup, qui groupait, 
avant la guerre, les clubs d'Europe centrale et d'I tahe. 

M, Malaud a profité d'un voyage en Suède pour tenter de mettre sur pied un épreuve qui oppose- 
rait des clubs anglais, suédois, danois, norvégiens, hollandais, belges et françui: 

En ce qui concerne la représentation du football francais, une dépêche de Stockholm signale que 
M, Malaud aurait avancé les nom de Lille, Racing et Stade Français, | 

Ce projet de Coupo européenne est évidemment très séduisant, mais on reste sceptique quant à sa 
réalisation, lorsqu'on songe aux diffioultés que celle-ci soulèverait 

Voicl quelques opinions autorisées sur la question : 


] M. Delaunay 


disputer cette Coupe, des dates dont 
clubs en présence pul s'accom. 


Jeudi, championnat 


Reims (l)-Stade (9). 
Montpellier (15)-Marsellie (2), 
Lille (3)-Touleuse (14). 
Saint-Etienne (#)-Roubaix :6). 
Rennes (13)-Racing (5). 


> Les champioi des pays pressen- 
dis ne se déroulent pas fous À la méme 
epoque. 

> D'autre part, pourquai désigner trols 
clubs d'office pour 
ball français, le eas 

» Ti me semble que le choix des irois 
premiers du championnat serali, 
exemple, moins arbitraire. à 


Paul Wartel 


(entraineur de Sochaux) 


de la Fédération) 


Rien de plus pour 
Il faudrait que je groupemer 


Cest 
l'instant. 
des professionnels et les aasogjations n 


| une 
| Honales étrangères soient d'accord 
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a 
s'en doute. 

La 3 P avai tdélà proposé successi- 
vement à l'Angleterre, à 'a Suisse et À 
Yltatie de réserver dans leur calendrier 
une Journée au cours de laquelle tous les 

ibs de première division française ren 
contreraient ceux de division corres- 
pondante de ces pays. 

Les fédérations étrangères n'ont 

i à eause 

5 trop, chargés, 
pas qu'une telle épreuve 
ise sur pied actuellement 


Alès (16)-Sète (17), 
Jeudi, au Pare des 
française-Armée belge 


Princes, Armée 


En vue de Beigique-Hoïlande, 14 
Fédiration belge fera Jouer mercredi soir 
un match d'entrainement à son équipe 
probabi dans laquelle on ne retrouve que 
six joueurs avant pris part à la déce- 
vente rencontre Suisse-Belgique (4-0) en 
novembre dernier. 


pu 
G Une telle épreuve me parait très Intê- 
ressante. Elle confirmeralt, je crois. les 
résultats dex matches Internationaux et 
prouverait les progrès du football fran- | 
Cais À l'échelon club, 

Lille et le Racing sont indiscutables. 
Ge sont eux qui représentent le mieux 
l'évolution de la manière française. Le 
Stade Français s'impose moins, De par 
teurs résultats, d'autres clubs pourront 
prétendre faire aussi blen que jul dans 
une teile compétition 

Mals Je problème je plus ardu À ré- 
soudre sera colui des dates 


(Recueilli par Dany Rebello 
et Pierre Lagoutte,) 


puisse être 
Marcel Galey 


(directeur sportif du Racing) 


C'est notre président, M. Dexhaies, 
qui a eu l'idée de eréor cette Coupe eu- 
ropéenne. 

Le Racing est tout aequis à cette Idée 
‘épreuve serait un stimulant pour notre 
football et permettrait d'ütiles confron. 
tations avee les méthodes étrangéres 

Je crois pourtant que ja mise 
pied sera tren difficile à cause des de- 
placements des frais et de la difficulté 
qu'il y aura à trouver des dates conve- 
nant à tous les intéressé: 


M. Louis Henno 


préfident de Lille 


—H m'est pas question, avant tout, 
de négliger noire championnat: 

> Nous avons évidemment des droits, 
mais nous avons aussi des devoirs en- 
vers les sportifs français dans leur en- 
semble, qu'ils soient de Lille, de Mar- 
selle. de Strasbourg où d'aifleurs. 

> Mais pourquoi désigner dés mainte. 
nant les représentants français ? / Ce 
serait du parti pris et de l'Ulogisme. 


Pour le 8, au Palais des Sports 


Médina atrouvé 
un adversaire : 


T 


no Cardinale 


Les organisateurs du Palais des 
Sports somi enfin parvenus à boucler 
leur programme du $, il falait trouver 
un adversaire à Théo Modin: 

La serie d'excellentes performances 
réussies par le jeune Hallen Tino Car 
dinale a interessé lex prometteurs. C'est 
lui qui denners la réplique à l'ex-cham- 
pion d'Furepe lundi prochain. 

Rappelons qu'à la même affiche figu- 
rent Mousse-Fi 
tional des coq et Si 

WEIDIN VAINQUEUR. 
polds lourd Jo Weidin, 
rencontre compėlilion de Bruxelles 
vient de remporter un nouveau sueeès 

ndren. 

L'arcade seurciliére ouverte a 
mier round, AL Brown se fit d 


Reims 
sans Jacowski ni Belver 


Semaine rouge pour Reims : 

Après avoir eté éliminés de Ja Coupe, 
les hommes de M, Germajn recevront 
le Stade Français jeudi en champion- 
na, privés den services de Jakowski 
et de Belver. 

Jakowski, atteint d'une déchirus 
musculaire au mollet, est resté à Pa- 
ris, 

Belver souffre d'une entorse. 

Jeudi, Brocca jouera demi-ahe, 
Prince, arrière. 

R 
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Vainquenr des championnats 
de France sur couris couverts 


Pedro Massip 


est venu au tennis 
parce qu'il est fragile 


(De notre envoyé spécial 
Jacques CHAPUS) 


LYON, 2 mars, — La réouverture 
te la frontière espagnole aura permis 
à Pedro Massip de reussir une belle 
performance : venir à Lyon et y rem 
porter le titre de champion de Fra 
de tennis aur courta couverte, an bagr 
tant Cochet après avoir éliminé Borl 
tra. 

Sans lul, nos « mousquetaires » au- 
raient été capables de se retrouver en 
finale. A 

ils nous auraient joué : Vingt ans 
après, 

Ti y a sw mois déjà, Cochet nous 
avait prévenu 7 

— J'ai rencontré à Lisbonne }'Espa- 
onol Pearo Massip. 11 est actuellement 
un des meilleurs Joueurs européens 

1 l'a prouvé à Lyon. 

Pedro Massip, do Barcelone, n'a que 
29 ans, 11 nent définitivement juré 
Joueur de tennis pour une raion bien 
simple à m'aime pas les heurta, Ien 
chocs, 7 

— Je mix fragile, dit avee ironie, 

Mais ce garçon rabié, puissant, trés 
adrot, a une excellente tenue mur le 
court. N a'entralne pru : deux à trois 
heures par semaine, Et le mot culture 
oħyslqua est rayé de son vocabulaire 

Pedro Massip, pour avoir. été joueur 
professionnel de pelote basque, ne sera 
pas incorpore dans l'équipe d'Espagne 
de Coupe Davis, Maia nous le verrons 
tet été à Roland-Garros, 


Jodet voudrait bien gagner 


deux dimanches de suite 


ROUBAIX, 2 mars. — Rondeaux, Ou- 
bron et Ceci ne s'élalent pas irompés 
samedi à ieur arrivée à Roubaix, en 
donnant Jodet favori du deuxième cross 
Aubert-Winsingues 

Mais ils étaient d'avis différents, évi- 
gemmen: / en ce qui concerne le cham: 
pionnat de France de dimanche, À Lyon. 

Ceci, — Sixième en 1946, j'ai rerml 
trofième l'annés dernière. Encore (rois 
Places à gagner. 

Oubret, Tu oublies que Je renou 
velle mes histoires tous les deux ans 

Rondeau Et vous oubliez tous les 
deux que je préfère remporter deux an: 
néos consécutives lex mûmes épreuve 

C'est Jodet qui eut le lendemain aoir 
le mot de ia fin $ 

En somme, je ferai bien de gagner 

deux dimanches de ruite... 


© © 


@ Carapecri, bien que sélectionné, ne 
participera pas au championnat de Fran- 
ce de cross cyclo-pédestre, 

C Pos de bore jeudi à Wagram et 
ie Gentrai joue relâche ce soir. 

A Helsinki, le Norvégien Lundberg 

a emporté le tiire mondial de patinage 
de vitesse devant l'Américain John Wer- 
ket. 


L'arbitre arrêta sagement ja rencontre 
au second round. | 
Weidin a reçu des propasilions de 
oleborg pour « tiree » London Je 19 
ma 

Au cours de la même réunion, Koul- 
dri a triomphé en deux rounds égale- 
ment d'Erie Boon. 


Deglane a battu Karolyi 


Hier soir an Palais des Sports, 
Deglane a remperté une belle victoire 
e n triomphant en caich par deux 
manches eontre une du Hongrois 

Karolyi. 
oux bat Herland, Zwalhen bat Ri- 
Jourlin disqualifiê. 


» Pour jouer une compétition inter- 
nationale, i faut étre premier ou se- 
cond de son championnat, Ce n'est ni 
Le cas du Racing ni cehi du Stade, ni 
même de nous pour le moment. Ti est 
incontestable, au point de vue sportif. 
qu'une épreuve de re genre présenterait 
de l'attrait et de l'intérét, Mais elle ne 
pourrait avoir Heu qu'en fin de saison, 
À un moment où les positions dés cubs 
seraient connues dans jes divers pays 
choisis, 

2 Mais H conviendrait, 
aoävenir que 
douze mols. » 


M. Germain 


Stade de Reims 


< Un beau château en Espagne. 
» Comment trouvera-t-on, pour faire 


demain, à Saint-Ouen cette foi: 


I n'est pas question pour les So- 
challens de toucher un ballon d'ici leur 
match contre le Red Star. 


— Repos cwnplet, tel est le mot d'or- 
dre, nous a confié M. Chabrier, Jè di- 
recteur sportif. Et no, poulains en p 
fitent pour se promener et pour aller 
au théâtre et au cinéma, sans oublier 
Pour autant de se faite masser. 

Malis une obligation demeure : se 
coucher tôt. Et lentralneur Warie) se 
transforme le soir en adjudant de quar- 


alors, de se 
l'année ne comporte que 


Ce soir au CAS. Asnières, réu- 
mion de catch : Ray Bukovac-Ridoias, 
Ventura-Le Bras, Freymond-Beilanger, 
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